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Jusqu'à ces dernières années, le problème du traitement des ordures
ménagères n'était pas une priorité au Sénégal et dans la plupart des pays
en développement.

JI avait toujours été question du développement de l'industrie, de
l'agriculrure, ou encore des infrastructures de première importance
(barrages, production d'eau potable, hôpitaux).

Suite à une expansion démographique importante et une consommation
sans cesse croissante, les pays africains et notamment les villes, se trouvent
maintena.nt confrontés à des problèmes cl 'urbanisation aigus, qui, pour la
plupal't d'entre eux sont toujours d'actualité.

L'un de ces problèmes concerne la collecte et le traitement des ordures
ménagères dont la production a suivi le rythme d'accroissement de la
population.

avec un taux de collecte qui varie de 15 à 60 %, l'environnement des
villes sénégalaises reste gravement marqué par les dépôts sauvages d'ordures,
avec son corollaire d'impacts sur l'environnement sanitaire, écologique et
social.

L'utilisation des systèmes conventionnels d'évacuation des ordures dans
les grandes villes et le manque de couverture qui en résulte s'est traduit par
un échec et justifie la recherche de solutions appropriées.

C'est dans ce cadre, que nous apportons notre modeste contribution à
l'effort de gestion des ordures ménagères dans sa partie traitement.

Ce travail est subdivisé en trois partie:
- La première partie sera consacrée à des généralités sur le

Sénégal, les ordures ménagères et la gestion des ordures ménagères au
Sénégal,

- La deuxieme partie abordera l'étude des technologies de
traitement des ordures ménagères,

- La troisième partie est relative aux travaux du projet de
collecte. - valorisation des ordures ménagères de la ville de Louga et
proposera également des solutions d'amélioration

1
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CHAPITRE 1 Généralités sur le Sénégal

1-1 Présentation du Sénégal

1.1.1 Situation géographique (cf carte N'l)

Le Sénégal est situé à l'extrémité ouest du continent
zone intertropicale, entre les paralléles 12 0 3D' et 16 c

meridiens Il' 30' et 17' 30' ouest.
Le Sénéga.l est limité (carte N·1):

africain, dans la
30' nord et les

- à l'ouest par l'océan atl&ntiquej
- au nord par la république islamique de Mauritanie
- à l'est par la république du Mali
- au sud-ouest par la république de Guinée Bissau
- au sud-est par la république de Guinée Conakr~r

La république de Gambie constitue à l'intérieur du sénégal une enclave
longue de plus de 300 kilométres et large, par endroit de 50 kilométres.

Le Sénégal qui mesure 600 km d'ouest en est et 450 Km du nOl'd au sud
couvre une superficie d'environ 196.712 Km 2

•

1.1.2 Organisation administrative

Depuis l'indépendance plusieurs réformes ont conduit le sénégal du
découpage administratif hérité de la colonisation à l'organisation actuElle, basée
sur la décentralisation et la déconcentration des services publics. Le territoire
est actuellement divisé comme suit (carte N' 1) :

- dix régions administrées chacune par un gouverneur et divisées (sauf
la région de Dakar) en departements, administrés chacun par un préfet.

- ehaque département est lui même reparti en arrondissements, d'une
part, relevant d'un SOlIS préfet, en communes d'autre part.

chaque arrondissement est subdivisé en communautés rurales
regroupant un certain nombre de villages.

- la région de Dakar a un statut special: elle comprend trois préfectures
urbaines (Dakar, Pikine, Rufisque), subdivisées en arl~ondissement.

Les gouverneurs, préfets et sous préfets, très strictement hiérarchisés
représentent le pouvoir central dans leurs ressorts respectifs. Ils sont
assistés par les conseils territoriaux:
le conseil régional à l'echelon de la région, les conseils de département et
d'arrondissement sont des organes de consultation, de délibération et de
participation.

3
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)-2 RELIEF

Le Sénégal, désigné par le nom du grand fleuve qui lui sert, au nord,
de frontière avec la ~fauritanie s'étend sur une superficie de 196.712 Km 2 •

Le pays presque tout entier est contenu dans la grande cuvette
sénégalo-mauritanienne qui s'incline vers l'ouest ou elle s'incline sous la mer
à environ 400 Km de son bord oriental. Pour cette raison, le pays est très plat
et les reliefs dépassent rarement 100 m sauf au sud-est et à l'extrème ouest
qui correspondent d'une part à l'apparition de massifs anciens Lmitant la
cuvette à l'est, et d'autre part, aux éruptions volcaniques de la préBqu'île du
Cap-vert.

Les principaux accidents du reliefs sont:

1-3 SOLS

- Les collines des mamelles
- Le plateau de Thiès
- Le massif de Ndias
- Les collines de Kédougou

105 m
]28 m

90 m
581 m

Les sols sont peu varIes, sauf dans la présqu'île du cap-vert et
souvent, on passe progressivement d'une catégorie de sols à l'autre. On peut
distinguer deux groupes de sols quant à la fertilité et à la mise en
culture( 13 >.

- Les sols bruns et brun-rouge, les sols ferrugineux et les sols
ferralitiques n'ont qu'une richesse réduite mais facile à travailler gr,ke à leur
texture sablonneuse et conviennent aux cultures peu exigentes comme le mil
et l'arachide.

- Les sols hydromorphes et les vertosols, présentent de bonnes
qualitées chimiques mais étant argileux, compacts et bosselés en sudace sont
plus difficile à travailler.

1-4 CLIMAT ET VEGETATION

1.4.1 Qlimat

Les grands traits climatiques sont le résultat conjoint de facteurs
géographiques. Les premiers s'expriment par la latitude qui confère au pays
des caractères tropicaux.

Les seconds s'expriment par l'alternance sur le territoire de trois masses d'air
principales dont les déplacements sont facilités par la platitude du relief.

- L'alizé maritime qui est constament humide et frais: son domaine est
une frange cotière qui s'amenuise au sud.

- L'harmattan, caractérisé par une grande sécheresse à cau:,e de son
long parcours continental.
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- La mousson qui provient de l'alizé issu de l'anticyclone de sainte
héléne dans l'atlantique sud. Elle bériéficie d'un très long trajet qui la rend
particulièrement humide. Le climat est caractérisé par des températures plus
ou moins basses sur la côte et élevées vers l'intérieur. L'année climatique est
divisée en deux saisons principales par le critère pluviométrique.

- Une saison séche qui n'est vraiment sèche qu'à l'intérieur du pays,
tandis que SHr le littoral qui bénéficie d'une humidité relative élevée, la saison
est plus pt'écisement non pluvieuse. La durée de la saison séche augmente du
sud au nord du pays : 5 à 9 mois (13).

- Une saison des pluies dont la durée varie de 3 mois au nord à 5 mois
au sud (13). D'une manière générale, les pluies décroissent du sud vers le
nord. Ziguinchor enrégistre en mO~'enne 1500 mm de pluie par an tandis que
Lou ga ne reçoit en moyenne que 475 mm et Podor 330 mm. (13)

1.4.2 V~tion

L'absence de reliefs Importants et le developpement limité du réseau
hydrographique donnent aux facteurs climatiques un rôle prépondérant dans
la répartition des paysages végétaux du Sénégal.

On distingue 4 grands domaines phytogéographiques il. disposition zonale
interrompus seulement par quelques formations zonales dans la vallée et le
long de la côte.

- Le domaine sahélien caractérisé par un tapis herbassé désséché dès
le mois de novembre, et d'arbustes épineux.

- Le domaine sahélien est celui de la savane boisée.

- Le domaine subguinéen limité il. la basse casamance est occupé a l'ét.at
naturel par une forêt dense il. feuilles caduques.

- Les groupements azonaux se localisent dans des milieux où régnent des
conditions hydrogéologique pai·ticulières. La végétation se compose de
peuplements touffus de palétuviers qui forment un écosystème litt.oral adapté
à l'eau saumâtre: la mangrove.

1-5 POPULATION

La population du Sénégal est estimée il. 7.703.826 habitants (49).
La densité moyenne est de 30 habitants au Km 2

( 49). La population sénégalaise
connait une répartion extrêmement inégale source de très fortes disparités
regionales. A l'échelle nationale, le contraste initial est celui qui oppose le
sous peuplement général de J'est du territoire aux densités soutenues de
l'ouest. La région du Sénéga.! Orienta.! a de très faibles densités de i'ordre de
1 à 5 habitants au Km 2 du fait des contraintes natureHes.(13)'

Les principales zones de fortes densités sont localisées dans la moyenne
vallée du fJeuve Sénégal, le bassin de l'arachide, la basse casamance et enfin
la région de Dakar où la densitée atteint 2000 habitants au Km 2 (4!}).

Dakal' et les grandes capitales régionales comme Saint-Louis, Thiès,
Kaolack ou Ziguinchor ~;ont des villes de l'ouest, cotières ou proches du
littoral dont la croissance démographique doit beaucoup à l'exode rural.
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1-6 LE MONDE RURAL

L'économie sénégalaise est avant tout une économie rurale. L31.
Si plus de 40 % des sénégalais sont considérés comme des citadins, il n'en
reste pas moins que plus de 60 % de la population s'occupent des tâches
primaires. Les activités agricoles contribuent ainsi pour plus de 25 % du
produit national brut (131.

L'agriculture sénégalaise se consacre pour l'essentiel à deE: cultures
SOliS pluie dont le cycle végétatif coincide avec l'hivernage alors que la saison
sêche est presque partout une morte saison agricole. Dans l'alimentation comme
dans les systèmes de culture, les céréales occupent une écrasante suprématie.
Cependant, les variations de la pluviométrie, l'adaptation aux sols ou à certains
sites partkuliers, les choix humains enfin entrainent une différenciation
régionale dans la répartition des céréales cultivées.
Les terres sablonneuses et sablo-argileuses qui s'etendent sur la plus grande
partie du pa~"s et recouvrent notamment tout l'espace compris entre le delta
du Sénégal et la frontière gambienne sont par excellence le domain,e du petit
mil.

La vallée du Sénégal est pour l'essentiel; le domaine du sorgho.
La troisième céréale produite par l'agriculture sénégalaise est le riz dont le
domaine traditionnel est la casamance.
La culture marchande fondamentale et longtemps unique du Sénégal est
l'arachide dont la production dépasse en moyenne 1.000.000 de tonnes par an
(13).

Le succès de l'arachide s'explique largement par son heureuse insertion
dans les sy~tèmes de production traditionnels et par la prise en ch9.rge de la
production par la masse paysanne qui en tire l'essentiel et parfois la totalité
de son revenu monétaire.

Pour les cultures maraîchères, leurs zones traditionnelles d'extension
demeurent les Niayes entre Dakar et Saint-Louis. Elles portent sur la tomate,
les oignons, la salade, les carottes, les choux.

La production s'elève en moyenne à 30.000 tonnes par an (13). Depuis
quelques années, le gouvernement encourage la production de pomme de terre,
notamment dans les Niayes où l'on exploite les autres genres de légumes:
navet, aubergine, courgette, pouvron, piment etc...

1.6.2 L'élevage

Il se pratique dans tout le pays en particulier l'élevage bovin, toute
fois, les variations du milieu physique entraînent d'importantes différenciations
régionales. C'est ainsi que l'augmentation de la pluiviométrie au sud du pays
entraine le partage du territoire en un domaine septentrional qui est celui des
zébus et un domaine méridional oit ne vivent que les taurins en particulier la
N'Dama.

L'ensemble du bétail sénégalais constitue un cheptel estimé à plus de
2.500.000 bovins et à près de 3.000.000 d'ovins caprins ( auquels il faut
ajouter plus de 2.000.000 equins, autant d'asins, 7.000 camelins et quelques
200.000 porcins. (131.

On peut opposer deux techniques d'élevage traditionnel:

- L'élevage pastoral, fondé sur la transhumance et pratiqué par des
pasteurs spécialisés essentiellement des peulhs.
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- L'élevage sédentaire dont s'occupent les paysans.

L'élevage pastoral a pour domaine primordial la zone sahélienne,
notamment le ferlo où la faible pluviosité, la brièveté de la saison des pluies,
la profondeur de la nappe phréatique rendent difficile l'agriculture sous pluie.
Elles n'ont permis que le maintien d'epineux et de vastes prairies d'hivernages
exploitées de manière très extensive par l'élevage pastoral (carte N° 2).

De gros troupeaux de zébus souvent associés à des ovins et caprins
sont entretenus par les peulhs qui vivent en campements dispersés et
pratiquent la transhumance.

Celle-ci consite en une migration saisonnière qui comprend deux phases:

- En saisons des pluies les troupeaux et leurs bergers se dispersent à
travers le ferlo grace à la multiplication des. points d'ea.u temporaires qui leur
permet d'exploiter les pâturages les plus reculés.

- En saison sèche au contraire, pasteurs et bovins se replient sur la
péripherie du ferlo, soit en direction de la vallée du sénégal, soit vers l'ouest
et le sud oi:! le bassin de l'arachide leur offre les pâturages des jachères, les
puits des villages et surtout, les débouchés constitués par les. marcbés ruraux
et urbains. .

L'élevage sédentaire est pratiqué par des cultivateurs de la vallée, du
bassin de .l'arachide et de la casamance.

l'élavage constitue, comme dans tous les pays sahélo-soudaniens, un
atout important de l'économie sénégalaise. La production de viande atteint
30.000 tonnes par an valant 33 millards dé francs CFA (13). La production de
lait atteint 123,5 millions de litres par an (13).

1.6.3 LA PECHE

Elle bénéficie au Sénégal de conditions naturelies généralement favorable
: 700 Km de côtes, large plateau continental, eaux marines riches en sels
nutritifs, faune abandante et diversifiée. La pêche alimente un important
marché de consommation avec 35 Kg par habitant et par an, le sénégalais est
un des premiers consommateurs de poisson d'afrique. et du monde (13). La
pêche représente un secteur d'avenir" pour les pays. La production totale
atteint 400.000 tonnes par an (13). En 1985, les exportation de poissons et
crustacés se sont élevés à 71 millions de dollar soit 3 % du PNB (13).

CHAPITRE II GENERALITES SUR LES ORDURES MENAGERES

2-1 DEFINITION

Sont compris sous la dénomination d'ordures ménagères (8) :

- les détritus de toute nature comprenant: les déchets domestiques, cendres,
débris de verre ou de vaisselle, papiers, balayures et résidus de toutes
sortes, déposés dans des récipients individuels collectifs.

- ·les déchets provenant des établissements industriels et commerciaux,
bm'eaux, administrations, cours et jardins privés ou publics, déposéB dans des
récipients individuels ou collectifs.
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- les crottins, fumiers, feuilles mortes, boues et d'une façon générale tous les
produits provenant du nettoiement des voies et places publiqu.es, voies
privées, jardi.ns publics, parcs, cimetières et de leurs dépendances, rassemblés
en vue de leur évacuation.

- les produits du nettoiement et détritus des halles, foires, marché~, lieux de
fête, lieux d'attache des bêtes de somme ou de trait, rassemblés en vue de
leur évacuation. \

- les résidus en provenance des écoles, casernes, hôpitaux, prisons ou tous
bâtiments publics groupés sur des emplacements déterminés dans des
réCipient.s réglementaires ( à l'exclusion des produits souillés et des issues
d'abattoirs ).

- le cas échéant, tous les objets abandonnés sur la voie publique, ainsi q~e

les cadavres des petits animaux.

Par contre ne sont pas compris dans la dénomination d'ordures
ménagères

- les deblais, gravas, décombres et débris provenant des travaux publics et
particuliers.

- les cendres et machefers d'usines et en général, tous les résidus provenant
d'un commerce ou d'une industrie quelconque, les déchets anatomiques ou
infectieux provenant des hôpitaux ou cliniques ainsi que de~ déchets
d'abattoirs.

2-2 CARACTERISTIQUES DES ORDURES MENAGERES

Les ménages produisent surtout des déchets organiques. Selon une
étude de la banque mondiale (43), les pays à faibles revenus produisent
environ 0,5 Kg d'ordures ménagères par personne et par jour, soit 180 Kg par
an. Ce qui semble peu, mais représente tout de même, à l'echelle d'une ville
de deux (2) millions d'habitants, quelques 1.000 tonnes quotidienne::;.

Les déchets varient en quantité absolue, mais aussi en composition selon
la géographie, l'économie, la. culture et les source de production. Le tableau
N° 1 donne les caractéristiques des déchets ménagères des pays à revenus
faibles, moyens et élevés.

Dans lIne même ville d'un pays de la planète, les caractéristiques des
déchets diffèrent des poubelles d'une zone industrielle à celles d'un quartier
défavorisé. .

Ainsi :

- la qua.ntité des déchets augmente avec le revenu

- la densité beaucoup plus élevée des déchets ménagères dans les pays à
faibles· revenus appelle des' choix techniques originaux, aussi bien pour le
transport que le traitement,

- La forte proportion de putrexibles et végétaux appelle des solutions de
recyclage des matières organiques,

- la forte humidité ( foyers privilégiés de nombreux vecteurs de maladies )
donc le faible pouvoir calorifique, joue en défaveur des méthodes
d'incinération.
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TABLEAU N°l: Caracteri 5 ti ques des Mc he ts des pays a revenus hi bl es ,

Moyens et ëlevës
.;

DECHETS

\-, PAYS
~ PAYS AFAIBLES REVENUS

;

L. ....

PAYS HREVENUS MOYENS PAYS IliDUSTRI ALI SES

prodution de déchëts

(kg/personne/jour)

poids hUMides des

dèchëts(kg/M3)

taux d'huMiditè(ï. de

poids t\lllllide à la
source

0,4 il 0,6

450 ~. 500

40 11 80

0,5 a 0,9

170 a 339

40 à 69

9,7 .~ 1,8

109 a 179

20 à 30

COMPosition<z du

poids hUMide

papI el' . a 10 15 à 49 15 40l a

verr'e, cùaMique 1 a 10 1 â 10 4 .3. 10

Méteam< 1 â . 5 1 à 5 3 ~. 13

plastiques 1 il 5 2 à 6 2 a 19

cuÎl"'s; caoutchol\c 1 a ~

J

bois, os, paille 1 . ~

it .J

textiles 1 a 5 ft a 19 1 2 10~ a

vigiteaux,putrescule 40 à 85 i 29 à 65 29 a 59

inertes diverses 1 40 1 30
i

1 à 20a ; ct ;

source: (411
ECOLE INTE:R-c:rATS '"

DP"'t; SC!::t:CC:; ET MÉDECfNe;
\iET[T:::·;.~IFlCS 015 DAKAR

t:.r_ ...""._~

lElU I3l!..SO·â"~E:QiJ,JE
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2-3 ORDURES MENAGERES ET PROBLEMES D'ENVIRONNEMENT

. Les dépots d'qrdures ménagères non contrôlés induisent de8 impacts
néfastes sur l'environnement. Les ordures ménagères se composent de détritus
très divers, qui ne devraient pas rejoindre la même poubelle. Faute d'avoir été
rénlisé dans une cuve étanche, le dépot d'ordures présente des risques de
pollution de l'environnement.

2.3.1 Pollution chi'!lique

Hormis le problème des déchets toxiques industriels, les ordures
ménagères renferment des éléments particulièrement nocifs à l'environnement.
Ce sont surtout:

- médicaments périmés,
- huiles usagées,
- restes de peintures,
- minéraux lourds ( plomb, cadmuim, nickel, mercures ) provenant des

piles usagées , des solvants etc...
L'élimination des ordures par la mise à feu, souvent pratiquée dans nos

villes, peut participer à la pollution atmospherique.

2.3.2 Pollution orgaz:.ique

Ce sont les plus' importantes en ce qui concerne les ordures ménagères.
Elles comprennent :

1eR matières organiques,
- le péril fécal,

les vecteurs de maladies.

3.3.2.1 Les matières organiques

Ce sont les l'estes des cuisines, les épluchures, les débris de
parage,(conjonctif, esquilles d'os, ecailles de poisson etc... ). La présence en
grande quantité de ces matières putre x"bles entraînent des fermentations
anaérobies, génératrice de mauvaises odeurs et de produits toxiques (amines,
hydrogènes sulfuré, ammoniac ), ainsi que des fermentations aérobies
consommatrices d 'oxigène.

Les eaux de ruissellement, après lessivage des dépots sont
généralement très chargées en matières organiques et peuvent porter atteinte
aux SOU l'ces d'eau. Une telle pollution peut entraîner la disparition totale de
la vie dans une portion importante d'une rivière située en aval du dépot.

2.3.L2 Le péril fécal

La présence de matières' fécales mélangées aux ordures des dépotoirs
présente un danger d'infection du sol, de l'eau, des aliments, de l'air, la
figure N' 1 illustre l'ensemble des dangers que présentent les matières fécales
: le péril fécal.
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2,.3.2.3 Les vecteurs de maladies

Le problème des déchets ménagers est au centre des problèmes des
maladies transmises de l'animal à l'homme. Qui dit déchets ménagers dit résidus
nutritifs qui vont attirer une faune sauvage visible et invisible. En premier
lieu il y a les rats: ces commensaux de l'homme sont responsables de par le
monde des épidémies de peste.

Entre autre maladie transmise à l'homme, il y a la rage: les chiens ou
autre carnivores vont se nourrir de déchets ménagers et créer des zones à
haut risque permettant à de véritables meutes de chiens et de chaeals de se
transmettre le virus. Celui-ci va ensuite toucher la collectivité humaine par
l'intermediaire des carnivores domestique:-

Enfin, les ordures constituent des zones d'activité et de prolifération
d'arthropodes divers (mouches, cafards, moustiques, etc ) propagateurs de
maladies : maladies diarrhéiques, trachome, paludisme etc .

CHAPITRE III GESTION DES ORDURES MENAGERES AU SENEGAL

3-1 INTRODUCTION

Depuis plusieurs années, les collectivités locales au Sénégal sont engagées
dans un effort de ramassage et d'élimination des déchets ménagers. Les coûts
de la collecte ne cessent d'augmenter car les villes sont de plus en plus
étendues. En outre, le taux de couverture reste faible du fait de J'enclavement
de nombreux quartiers dépourvus de routes et de réseau d'assainissement.

Il s'agira pour nous de mettre en exergue les pl'oblèmes spécifiques
rencontrés dans la gestion des ordures et de décl'iré les méthodes actuelles
de traitements des Cl'd ures ménagères.

"

3-2 URBANISATION

Le taux d'urbanisation a connu une évolution significative depuis 1960
: 23 % en 1960, 30 % en 1970, 34 % en 1976, 39,5 % en 1988, 41 % en 1993. Cela
fait du Sénégal l'un des pays les plus urbanisés de la région ouest-africaine
(48) •

Cette population urbaine s'accroit à un rythme très élevé (près de 4 %)

du fait d'un taux d'accroissement naturel ajouté à un solde migratoire positif.
Une urbanisation aussi marquée n'est pas sans impact sur la société du fait
de la pression sur l'espace, l'emploi, la couverture sanitaire, la pt'olifération
de l'habitat spontané et l'assainissement.

Les problèmes majeurs à résoudre au niveau de l'urbanisation sont:

- la rnégapolisation de Dakar, centre de toutes les décisions dont l'essor
économique, administratif, culturel compromet celui de toutes les autres villes
du Sénégal. A l'instar des grandes agglomérations des pays en voie de
développement, Dakar présente une image de crise avec des bidonvilles qui
prolifèrent et se développent en dépit des interdictions officielles et des
menaces de répréssion. Ces quartiers périphériques attirent de pIus en plus
des populations (les victimes de la crise ) . Les déshérités sont exclus du
marché" moderne du travail" mais font preuve d'immagination et d'initiative
pour organiser et exploiter les nombreuses filières économiques du secteur dit
informel.
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- Une morphologie inadaptée qui laisse voir les effets de la brutale croissance
de la population urbaine et de l'insuffisance des infrastructures d'accueil. On
se trouve en présence d'agglomérations qui ne sont des constructionB urbaines
que pal' les effectifs, mais n'en ont pas les activités, d'où leur caractères
artific.iel et fragile.

3-3 HABITAT

Il se présente sous des aspects très divers. Il s'étend sur une grande
échelle, depuis les immeubles et villas de type résidentiel jusqu'à des
constructions précaires en tôle et bois.

Pour les études relatives aux ordures ménagères, l'habitat a été scindé
en cinq (5) classes (49).

CLASSE 1
CLASSE II
CLASSE III
CLASSE IV
CLASSE V

; immeubles
: habitat individuel type villa
: habitat planifié type société immobilière

habitat spontané régulier
: habitat spontané irrégulier et villageois

Les immeubles, l'habitat individuel type villa et l'habitat planifié type
société immobilière se trouvent en quasi totalité à Dakar.

L'habitat spontané réguliel' qui constitue la trame urbaine planifiée se
trouve t'eprésenté partout.

L'habitat spontané irrégulier ou l'habitat précaire se trouve représenté en
majorité dans la commune de Pildne.

Le type villageois est présent partout, mais le département de rufisque
représente la majorité, dans la communauté urbaine de Dak.3.r (Dakar,
Pikine/Guédiawaye, Rufisque).

Dâns la communauté urbaine de Dakar, l'habitat couvre environ 10 % de
la superficie et se répartit comme suit en superficie (49).

- Immeubles

- Villa

3,8 %

6,1 % 21,9 %

- Habitat planifié 12,0 %

- Habitat spontané régulier: 12,0 %

- Habitat spontané irrégulier : 40,3 %

70,1 %

Ainsi, plus des 3/4 de la superficie occupée par l 'habitat sont voués à
une forme spontané- de construction.

C'est l'habitat type de Dakar, constitué par une action des tacherons et
qui représente la quasi totalité de Pildne et Rufisque.

Cette situation s'est traduite par le développement de gros quartiers
périphériques, sans assainissement et voies carrosables (tableau n· 2).
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Tableau Nü2 tu"baniSrjtion et infrastructui"es
, .

urDalnes

D ë pa.rte fVi en ts

..... .
LJ a.K d.r

Pistes non accessible aux

!T1 ë rI i C Li. les

1i,7~/~

Pikir,e

Ru.i i squ.e

'j ~

'-' 't 1

19,

3~·.l"~

9 ~~.r~

Source (49)

3-4 ASPECTS INSTITUTIONNELS

Les textes législatifs réglementant la gestion des déchets sont:

- la loi Il 08305 du 28/01/1983 portant code de l'environnement (44l.
- la loi n '8371 du 05/06/1983 portant code de l'hygiène (45 l.

Consernant les ordures ménagères, ces textes édictent un certain nombre
de règle.

Ces textes prescrivent de conserver les ord ures ménagères da.ns des
poubelles réglementaires ou dans des conteneurs et interdir tout autre dépôt
d'ordures à l'intérieur des habitations, non conformes à la réglementa..tion.

Le mélange de matière fécales ou urinaire'- d'origine humaine aillsi que
tout branchement d'égout sur collecteur d'eau sont également interdit.s.

La collecte et l'élimination des matières solides sont à la charge des
collectivités locales.

Sur les voies, squares et jardins publiques de même que plage, lacs,
étangs et cours d'eau, ils interdisent de déposer des déchets et des ordures
ménagères.

Il est interdit de mélanger aux ordures ménagères des déchets
anatomiques ou contagieux, des produits pharmaceutiques et autres produits
toxiques ainsi que des déchets d'abattoirs.

L'utilisation éventuelle des ordures ménagères, sans traitement, à des
fins agricoles ou autres est formellement interdite.

3-5 LES ACTEURS TECHNIQUES

3-5-1 La Société Industrielle d'Amenagement du Sénégal (S.LA.S.l

Des 48 communes que compte le Sénégal, seules celles de la région
de Dakar ( Dakar, Pikine/Guédiawaye, Rufisque Bargny ) sont dotés d'une
société autonome de nettoiement, en J'occurrence la Société Industrielle
d'Aménagement du Sénégal ( S.LA.S.'l.

1k'



La. communa.Uté urbaine de Dakar à délégué cette tâche à la SIAS
par une convention en date du 11/10/1985.

La SIAS est une société d'économie mixte aux capitaux propres d'un
montant total de 1,5 milliards de francs CFA dont la majorité ap:?artient à
l'Etat sénégalais.

Le contrat assure à la SlAS la concession exclusive du service
public pour une période de 5 ans pouvant être reconduite. La SlAS recoit de
la communauté urbaine de Dakar 2,4 milliards de francs CFA par année et doit
gérer les ordures d'une population estimée à environ 2 millions d'habitants.

La convention définie les services à assurer et précises tes taches
de gestion suivantes:

- le balayage, y compris l'enlèvement et l'évacuation des déchets solides
ménagers dans l'emprise des voies publiques, privées et abords des lieux
publics.

- La collecte journa.lière des ordures ménagères déposées dans les récipients
individ uels ou collectifs, le long dt:':s voies pu bliq ues ou déposées à même le
sol ( dans les quartiers non urbanisés uniquement).

- le nettoi('ment : vidange des corbeilles à papiers ratissages des trottoirs non
revêtus, ramassage des animaux morts etc ...

- l'évacuation des produits collectés ad cours des opérations ci-dessus
jusqu'aux décharges controlées agréées par l'administration compétente ( y
compris l'exploitation de ces décharges) ou jusqu'à l'usine de traitement et de
recyclage. Cependant, l'existence de cette société n'a pas encore éra.diqué les
nombreux dépots sauvages, surtout au niveau des quartiers péripheriques, et
dans les zones hurbanisées.

3.5.2 LES SERVICES MUNICIPAUX

Dans les communes de l'interieur du pays, ce sont les services
municipaux, dont les capacités budgétaires sont plus que limitées qui se
chargent tant bien que mal de cette énorme tâche. Il n'est guère étonnant
dans ces conditions que des villes comme Kaolack, Saint-Louis etc ... ploient
sous une insalubrité constante.

3-6 CARACTERISTIQUES DES DECHETS

3.6.1 Quant!~é~

Le tableau N° 3 rassemble les quantités de déchets produits dans huits
(8) communes au Sénégal.
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11 ressort de ce tableau, que la problématique des déchets solides se
pose de façon crutiale pour la communauté urbaine de Dakar en raison de sa.
taille, de son rythme de croissance ( 3,9 % par an J, de la localisation de
l'essentiel dp. l'appareil industriel qui accentue la situation particulière de
Dakar par rapport aux autres agglomérations du territoire national.

3.6.2 Composition

Les tableaux N' 4, 5 et 6 donnent les composition pondérales des déchets
ménagers des communes de Dakar, Kaolack, Rufisque.
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Tahleau N°S : Conposition pondérale des déchets ~énagers de la COMMune de DAKAR

Parcelles

Assainies

1 Mit, lUX non- 0 8 1 8 8 1 8
1 f errellX j

3 3,

2}4IPlastiques 5)2 3)9 2)6 6,6 3)5 3,5
1-1------+----'-'t-j----+-----+-----+-----~---+------i
IV''''' 8,9 1 1,1 1,1 6,7 2,4 1 1,3
1 Cailloux \
1 CiraMiques 8}5 5)6 212 1,B 3)3 1 I)B

Tota!

; Fin.s 4,5 i 11,8 22,4 19,2 27,4 1 32,1 42,5
1-------+-----..;.....+-1.__--+ +-__-+-_,-+J__--j-__-j

!

; 180)0 108)8 180)8 188,8 1 180)B
1

Source:(7)
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CÜ!!ipOS ion pondéï·a.le des déchets Ménagel's d.e la Cüm!!ltme tle Hao lack

KAOLACX

Catégorie

D~chets organiques

Textiles Cu.Irs

Fa.pier - carton

toi é tau.x ferre u.x

Pla.stiqu.e

U erre c ë ra.IVI i qu.e

Eois,os,a.rêtes

Source:(35)

lB

66,8

5,0

4,0

8,6

O,7

O,,5



Tableau N°6 ; Cü~position pondérale des déchets ~énagers de la ville de Rufisque

Catégories RUFISQUE

: Déchets
1

Textiles

org"an i qU.es 35,2

6,1

Papiers - cartons 6, 1

r-t é te d. u. x ferreu.x 3, 1

Méteaux non ferreux

Pl .3.sti qu.es 4,4

L-,---------.-----+---------------------:
1

Verres

Cailloux CéraMiques

Restes

Fines

Totai

Source:(7)

17

0,9

2,0

9,9

100,0



On remarquera:

de fOl'tes teneurs en matières organiques,
- l'absence de métaux non ferreux (récupération systèmatique ),
_. la variation importante des teneurs en "fines" dü à la présence de sable
dans les déchets en provenance des secteurs à terrain sableux, ce qui risque
d'exclure la. possibilité de montage d'une usine de compostage.

3-7 LES MOYENS FINANCIERS_.. -.

Le financement des opérations de collecte et d'élimination def:, déchets
provient pour l'essentiel de la taxe sur les ordures ménagères, prélevée en
application de l'article 156 du code de l'administration communale. Son assiete
est le revenu net des immeubles, et le taux de son application à dakal' est de
6 %. Tous les immeubles sont imposés à la taxe sur les ordures menagères,
mai~ malheureusement le taux de I."ecouvrement reste inférieur à 70 % ce qui
grève fortement le poste "ordure" dont la gestion consomme 30 à 50 % des·
budgets mllnicipaux (1-1).

A Dakar, les recettes de la taxe sont estimées à 900 millons de CFA (14).
Ce recouvrement est nettement insuffisant dans la mesure ou le poste
carburant, seul, consomme près du quart de ces recettes (14).

3-8 LES MOYENS MATERIELS

Pour assurer la collecte des déchets, les actelll'S teehniques disposent
d'un equipement constitué de quatre (4) pl'incipaux types de mater:iel:

- bennes tasseuses,
- polybennes,
- tl'8.cten 1'8,

- conteneurs de 6 métre cube.

A la vétustité du matériel, s'ajoute son insuffisance, ce qui accroît les
difficultés des services compétents· à s'a~quiter convenablement de leurs
taches. Le parc automobile de la SIAS ne compl'end que seizes (Hi) bennes
tasseuses et polybennes pour ramasser les tonnes d'ordures de la région de
Dakar.

A Kaolack la municipalité ne dispose que de deux (2) bennes dont l'une
délivrée gratuitement par la municipatité de Grenoble, et de deux (2) poly
bennes dont une hors d'usage.

3-9 COLLECTE ET EVACUATION- - _._-

Le système actuel de collecte comp'rend une collecte domiciliaire ( porte
à porte ) avec des bennes tasseuses et une collecte des conteneurs avec des
polybennes. La ségrégation spatiale en vigueur pour les autre',infrastructures
et servkes urbains n'épargne pas le ramassage des ordures ménagères.

Les quartiers modernes connaissent en général ulle collecte de porte.
Les poubelles pdvées, individuelles ou collectives s'il s'agit d'un immeuble
sont vidées presque quotidiennement par le service de ramas8age. Ces
quartiers, les "vitrines de la ville" bénéficient d'un maximun de service.

Dans les quartiers péripheriques, et les marchés, les ordures sont
évacuées dans un carton, une bassine, un panier' dans des conteneurs à
ordures pu blics.



Dans ces quartiers, le ramassage officiel des ordures s'effectue de
manière très irrégulière insuffisante car les vehicules ne peuvent accéder à
plus de 3 % des habitations à cause de l'absence des voies déssertes.

L'environnement de ces quartiers "enclavés" reste gravement marqué
par des dépots sauvages d'ordures et les diffiCultés d'évacuation des eaux
usées. L'insuffisance évidente des conteneurs occasionne elle aussi une
malpropeté de ces endroits de ramassge des déchets.

Vu l'encombrement des conteneurs, les ordures sont déposées
sau.vagement autour de ce materiel mais aussi, on ne peut voir un bac vide au
milieu de tas d'immondice, oeuvre d'enfants qui, ne pouvant pas atteindre le
sommet du bac, déposent les déchets par terre.

Dans la région de Dakar, seuls 70 % des ordures produites sont evacués
par la SIAS ( source : direction de l'environnement ) 72,7 % des ordures
produites dans la ville de Kaolack ne sont pas collectés.

D'après une étude effectuée par DIOP (14), le pou rcentage d·a collecte
irrégulière dans la région de Dakar est de 90 % avec un taux d'insatisfaction
de 74 % dans les zones d'habitat faiblement urbanisées contre 38 % dans les
quartiers dits modernes et planifiés. .

Donc, à l'inégalité du service, s'ajoute son insuffisance. On a toujours
privilégié une approche uniforme des solutions en matière de gestion des
déchets ménagers, alors que l'espace urbain dans nos pays est constitué d'un
tissu hétérogène dont chaque unité territoriale doit faire l'objet d'une analyse
spédfique. L'écart entre les ordures collectées et les ordures produites risque
de s'accentuer à cause de la rapidité de la croissance des villes à laquelle il
est difficile de faire face.

3-10 TRAITEMENT

Dans le système actuel de gestion des ordures ménagè;~es, leur
traitement se limite à la mise en décharge et à la récupération.

3.10.1 La mise en décharge

Par J'inexistence de station de traitement, les ordures collectées dans les
zones urbaines sont mise en décharge minicipale à la péripherie des villes. Les
déchets arrivent par camions gros porteurs, sont étalés puis compactés par
un buldozer et subissent lentement la dégradation naturelle.

Les ordures collectées dans la communauté urbaine de Dakar sont
transportées à la station de transfert de Pikine avant d'être acheminées vers
la décharge de l'vfbeubeuss.

Pour ces décha.rges aucun programme d'exploitation n'est mis en place
et aucune d'elle ne remplit les critères d'une décharge contrôlée. Ce sont des
décharges à ciel ouvert où l'on pratique l'ensevellissement sanitaire.

Il n'existe pas de moyens destinés à limiter la pollution, ce qui va à
l'encontre de la volonté politique actuelle dans le domaine de la protection de
l'environnement.

En plus des ordures ménagères, ces décharges reçoivent d'autre déchets
solides et pâteux en provenence des industries et hôpitaux.

Pour la plupart des villes de l'interieur, l'analyse montre qUl~ lorsque
le ramassage est efféctué, les municipalités se contentent d'essayer de combler
les sites de carrière ou tout simplement de décharger à la periphérie des
villes. Allcun des sites artificiellement retenus n'a fait l'objet d'études
préalables concernant les environnements naturels, humains et leur évolution.
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L'étude des impacts de la décharge de l'agglomération de Dakaroise
réalisée par le bureau caritas (7) a révélé plusieurs points:

- l'eau utilisée par les maraîchers installés à proximité de la. décharge
est polluée en particulier par les matières organiques, les hydrocarbures,

- on observe au niveau des eaux souterrains une accumulation de
pollution en métaux lourds,

- extension du périmètre de la décharge au détriment des surfaces
cultivables,

une baisse des rendements de culture en raison des fumées,
poussières, pollution de l'eau,

- la perte de bétail par ingestion de déchets plastiques.

Il apparait donc que la décharge, bien qu'étant le moyen le moins
coùteux en matière de traitement des déchets solides pose des problèmes de
gestion d'espace et li 'environnement.

3.10.2 La récuperation

Au Sénégal, comme dans la plupart des pays en voie de développement,
la récuperation des déchets se pratique à un niveau informel. la ré,~upération

alimente non seulement l'artisanat local en matières premières, mais contribue
à créer une multitude de petits emplois qui permettent de donner un ,. gagne
pain" aux nombreux exclus de l'économie moderne.

3.10.2.1 Récuperation à la décharge de Mbeubeuss

3.10.2.1.1 Présentation et caractéristiques du site

La décharge centrale de l'agglomération de la région de Dakar se situe
à environ 20 Km au nord-est de Dakar, dans la dépression de l'ar.,cienne lac
de Mbeubeuss (carte N" 3). Cette décharge, créée en 1968 était déstinée au
départ à surélever le terrain pour créer la route de Malika. La fermeture en
1970 de la décharge de Dakar/Hann l'a transformée en décharge publique
permanente. Sur une superficie d'environ 2 Km 2

, s'etendent les ordures,
. accumulées depuis des années.

Environ 1.500 tonnes d'ordure y sont chaque jour déposées. La
décharge, malheureusement repose sur un sol perméable où l,~ contexte
hydrogéologique est caractérisé par une nappe phréatique affleurante, un lac
évaporatoire sur lequel est déposé une partie du dépôt et un contact eau
douce eau salée qui sépare les différents pôles du système. Les pérméabilités
des differents sols observés sont généralement trop élevées et par Gonsequent
inaptes à constituer le fond d'une décharge.

Les eaux souterraines s'écoulent sous la décharge et se dirigent vers
le lac. Il existe cependant des risques de tl'anfert d'eau du lac vers la mer
d'où. une possibilité de pollution de l'aquifère dunaire du littoral.

Les données météorologiques disponibles ( celles de la stations de Dakar
Yoff) montrent un déficite en eau durant toute la saison sèche. L"infiltration
existe pendant les mois pluvieux et on assiste alors à un lessivage du dépôt
et un transfert de la pollution vers le sous sol.
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- La filière des chiffons

35% des personnes récupèrent les chiffons. Le ramassage des chiffons
se fait au rythme des saisons, la période d'abondance étant la saison sèche.
Leur travail est permanent, ce qui n'exclut pas une brève interruption
pendant l'hivernage pour aller cultiver au village.
La collecte journalière moyenne est de 20 à 30 Kg par récupérateur. La récolte
est généralement stockée dans les villages. Les chiffons sont lavés et entassés
en attendant un désengorgement du marché et une remontée des pdx.
La vente s'effectue généralement SUl' la décharge au prix de 10 francs CFA le
Kg. Les clients sont généralement installés dans les divers marchés de la
région de Dakar. Le produit de la récupération est utilisé pour la confection
artisanale de matelas, de sacs d'écoliers ou comme chiffons d'essuyage
industriel aux garages.

- La filière du plastique

Chaque récupérateur ramasse environ 200 à 400 Kg de plastique par
semaine. Les produits les plus recherchés sont les bidons en plastique dont
la collecte serait d'environ 20 bidons par personne et par jour. Les bidons
en plastique sont revendus sur le marché au prix de 50 francs CFA l'unité et
sont utilisés pour le conditionnement de divers produits ou découpés comme
entonnoirs.

- La filière des métaux

"élevé", 65 % des récupérateurs
journalière est de 15 à 20 Kg de
prix de vente se situent ,~utour de

En J:'aison de son coût d'achat
travaillent dans cette filière. La récolte
métaux par récuperateur et par jour. Les
200 à 300 F CFA les 10 Kg.

Les principaux clients sont la SONAFRIQUE
qui en achete pour l'exploitation.

et surtout AFRIQUE METAUX

- La filière des bouteille en verre

Les bouteilles sont en général ramassées avec un crochet et stockées du
fait de la saturation du marché. Le nombre de bouteilles récupérées par jour
varie entre 20 et 30. Le prix d'achat va de 10 à 25 francs CFA l'unité et les
clients sont surtout des artisants ou intermediaires. Ces bouteilles
connaissent le même usage que celui des bibon plastiques.

- La filière du terreau

La SIAS exploite certaines zones de la décharge et assimile ce terreau
à du compost ( carte N° 4). Les ordures ménagères dégradées sont passées
à travers un tamis de 2 cm * 2. les matériaux ainsi récupérés sont vendus
comme amendement organique au prix de 4.500 francs CFA la tonne.
L'exploitation de ce terreau ne s'effectue qu'en saison sèche. Elle emploie 6
personnes vivant sur la décharge qu'elle l'énumère 1.000 francs CFA pâr jour.

.,/'

-< * Destination du terreau

Le terreau est destiné à amender les espaces verts. Les clients sont la
Direction des Espaces Verts, les hôtels. Jusqu'alors, la SIAS n'a pu satisfaire
la demande qui a toujours été importante.
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La remontée de la nappe phréatique après la pluie joue un rôle
désastreux puisqu'une partie du fond de la décharge baigne.

Il existe aucun schéma d'exploitation précis pour la décharge et les
zones en exploitation changent tous les un (1) à trois (3) mois, parfois au
détriment des surfaces vierges cultivables par les mara.lchers. Auc~ne autre
operation n'est réalisée après le compactage des ordures ( pas de couverture
de terre.'.. ).

Cette décharge, bien que d'aspect repoussant est un lieu d'activité
economique non négligeable qui permet de nourrir des centaines de personnes
pal' la présence des récuperateurs.

3.10.2.1.2 les ré~uperateurs

On estime qu'il ya 300 à 400 récupérateurs sur la décharge (7)
certains travaillent et vivent sur la décharge en compagnie de leur famille.
Groupés en 2 villages, ils travaillent dans des filières relativement spécialisées.
Le premier village, Gouigui, à environ 500m de l'entrée de la décharge, groupe
une trentaine de baraques olt trava.illent 100 à 150 personnes. Les baraques
sont. accolées le unes aux autres et cachées par des clôture de fortune
construites à partir de tôles, cartons comme les maisons elles-mêmes.
On trouve à Gouigui toutes les filières principales de Mbeubeuss.
Baol, le deuxième village se situe à plusieurs centaines de mètres de la
décharge. Ce village est considéré comme <:elui des paysans les plus pauvres.
150 à 200 récupérateurs cherchent des objets dans les camions de la SIAS et
fouillent la montagne d'ordures de leurs crochets.
De toutes les filière de récupérations à Baol, c'est celle des chiffons qui
prédominent.
Chaque récupérateur a en mo.yenne 5 personnes à sa charge.
D'après le BUREAU VERITAS (7), 85% des récupérateurs travaill€~nt sur la
décharge depuis moins de 10 ans, 14% y travaillent depuis 11 à 20 ans. Les
conditions de vie des récupérateurs sont très précaires : ils travaillent sans
protection et mangent sllr la décharge dans des gargottes fixes ou ambulantes.
De nombreuses personnes se plaignent de problèmes de santé:

- Paludisme (les moustiques prolifèrent),
- Maladies respiratoires (poussières, fumées) ,
.- Maux de ventre, diarrhée (nourriture et boisson douteuses),
- Gale,
- Courbatures,
- Nombreuses blessures à cause des bouteilles cassées, des objets

métalliques etc...
n'une manière générale, les principaux problèmes de ces personnes selon eux,
Ront :

- Conditions de travail déplorables,
- Santé-Hygiène,
- Revenu insuffisant.

3.10.2.1.3 Les filières De récupération

Le terme de "filière" se rapporte à un type précis de déchets récupérable et
possédant une valeur utilitaire potentielle. Il serait illusoire de vouloir les
analyser toutes. Aussi avons nous choisi d'identifier les principale selon leur
chaine classique : récupération, transformation éventuelle commercialisation.
Les chiffres cités proviennent de l'organisation non gouvernementale
Envit'onnement et Developpement dans le tiers monde (54).
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* Caracteristiques du terreau

Il est obtenu à partir d'un processus de dégradation des déchets mis
en décharge, sous l'effet de micro-organismes décomposeurs.

Dans ce processus une une grande partie du substrat est complètemenL
oxydée, le reste étant transformé en composé organiques plus complexes eL
plus stables. La SIAS a analysé le terreau après criblage à partie de quatre
pl'élévementi Les résultats portant sur 1 Kg de produit sont les suivant :

ANALYSE DU COMPOST DE LA DECHARGE DE MBEUBEUSS

Age du terreau : 5 à 10 ans

Humidité : 50 à 80 % suivant la granulométrie du substrat

Rapport C/N 30 à 35 %

PH 5,5 à 5,5 %

- Substrat 840 g

- Verre 110 g

- Plastique : 110 g

- Fel'

- Divers

sourr.e SIAS )

8 g

10 g

Ces resultats ne correspondent pas avec ceux qui ont été obl:enus par
l'ORSTOH de Dakar.

ANALYSE DU "COMPOST" DE LA DECHERGE DE MBEUBEUSS

Humidité

PH

MO

c

N

CIN

P205

10 %

6,03 %

3,5 %

0,42 %

8,2

: 0,86 %



PB 315 mg/kg

NI 61 mg/kg

CD 14 mg/kg

(source ORSTOM)

On constate que

- l'échantillon est essentiellement composé de matières minérales (90 % de
sable),
- le rapport CIN (8,5) indique une dégradation terminée,
- le pourcentage de matières organiques est faible,
- les concentrations en métaux lourds du terreau sont élevées et avoisinent
les teneurs limites fixées par les normes européennes pour une utilü:ation en
agriculture (tableau W 7).

TABLEAU N°?: TeClel"~"_= l' '. ., 1 . , t'· .} d •
Il ~<. IMlr.es en MetaUX Durus exprlMees en PfM ae Ma.lere sec le ans les

COMPosts ISSUS des ordures Mènagëres ou des cl'iblës de dëchal:'ge
'.~. i METAL

1 j

COMPOSANTS ET -'-, i
CRIBLES DE DECHARGES\!

NORMES EUROPEENNES

Source ;(34)

Cd

'j
J
~

a
18

Pb

158

1888

Ni

~-.

188

3.10.2.2 DIMENSION DE LA RECUPERATION POPULAIRE

Il est difficile d'appréhender un secteur aussi complexe que celui de la
récuperation populaire. Il est difficile d'obtenir des renseignements
quantitatifs précis. Il est impossible de distinguer exactement la quantité
récupérée de celle achetée. Ce sont des concepts économiques qui ne rentrent
pas dans la logique des récupér-ateurs. On tente tout simplement de s'en
sortir, sans tenir de comptes.

En supposant que le secteur des "petits métiers" fournit a.utour de
200.000 emplois dans l'agglomération dakaroise, la récupération avec 2.000 à
2.500 personnes, packs et Mbeubeuss compris, représente environ 1,5 % de ce
secteur, auxquels il faut ajouter les divers artisans-recycleurs utilisant les
matériaux récupérés. Le packs désigne tout plan ou un ou plusieurs individus
s'adonnant à une activité directement ou indirectement liée à la récupération
( poubelles, conteneurs, postes de transfert, mal'chés etc... )

Le revenu journalier du récupérateur peut être estimé à 1.000 à 1.500
frarls CFA (54) . Ce revenu estimé est en général supérieur à celui déclaré par
les récupérateurs. Leurs indications sont basées par la perception de
l'enquêteur( celui-ci étant pour le récupérateur eventuellemnt lié à une
taxation ou un impot à éviter J, et d'autre part par l'absence de comptabilité
précise.
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Les impacts sociaux sont considérables si l'on évalue les emplois et
revenus directs ou indirects. Par ailleurs, il est important de bien comprendre
que la clientèle du marché de la récupération est spécifique, et '," .~ . , ~:J·I 
une masse toujours croissante, du fait de la baisse continue du pouvoir
d'achat. Les effets sur la balance commerciale du pays son réels. La
récupération permet une exportation, certes pas à un niveau imponant, mais
surtout, elle l'éduit les importations par le reemploi. On evalue par exemple à
40 francs CFA environ la somme monétaire économisée par bouteille récupérée
et réutiJjsée.

Les considérations écologiques sont évidentes si l'on prend en compte
les economies d'energie et les effets de protection d'un environnement dont
l'équilibre est. menacé. Enfin, la réduction des coûts de transport des déchets
est appréciable pour les collectivités locales.

3-11 CONCI~USION

Au total, le Sénégal a d'énormes difficultés pour assurer la collecte et
le transport des déchets vers les décharges dont les sites ne sont
généralement pas indiqués pour ce genre d'activité. On peut conlure sans se
tromper que la technologie actuelle en matière de collecte et d'élim::nation de
déehets dans les pays développés est inadaptées aux possibilitées des villes
africaines.



DEUXIEME PARTIE : TECHNOLOGIE DE TRAITEMENT DES ORDURES ME:NEGERES

1 COMPOSTAGE

Il COMPOSTAGE

III MISE EN DECHARGE
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Après la collecte et l'évacuation, la dernière étape du cycle des ordures
ménagères est celui du traitement. Le choix d'un système d'élimination des
ordures ne devrait pas uniquement être régi par le souci de se débarrasser
des résidus indésirables pour l'em"ironnement et la santé. Au contraire, la
considél'ation des ord ures comme ressource économiq ue potentielJe élargit
consjdérablement l'éventail des solutions envisageables. il est indispensable de
privilégiel' dam; cette partie, les technologies les plus appropriées pour le
Sénégal.

C'est pourquoi sel'ont retenues les technologies que sont:

- le compostage,

- la méthanisation,

- la mise en décharge.

CHAPITRE 1 I.E COMPOSTAGE

1-1 INTRODUCTION

L'expression "compostage des ordures ménagères", bien qu'inexacte en
partie, est malheureusement entrée dans le langage professionnel. En réalité,
on doit parler de la fraction fermentexible des ordures, c'est à dire des seuls
déchets organiques. En effet, toutes les autres composantes ne se laissent pas
composter.

Le compostage constitue un des procédés de valorisation de la biomasse
par voie humide; c'est la décomposition aérobi·" et la stabili!,ation de
substrats organiques, dans des conditions thermiques résultant d'une chaleur
produite par les réactions biologiques. Il en résulte un matériau st.'ible pour
le stockage et pour l'application au sol, sans effets néfastes pour
l'environnement. La figure 2 présente un processus de compostage:

Fi9: i: ri'ocessus d.lI COMpostage

chaleur
...

Gaz carbonique Eau énergie
A À. Nouveaux nicro

r------'--------.J..--------'-----------,/ n"g.nis""s
Déchets

Oxygène

,
orya111ques

Eau Micro o.nisnes

\
\
\
\.

'Conpost



Les micro-organismes utilisent l'humidité et l'ox~7gène de l'air et se
nourrissent au dépent des matières organiques. Il se dégage du gaz
carbonique, de l'eau et de l'énergie. Une partie de l'énergie libérée sert à leur
croissance et à leurs mouvements, le reste se dégage sous forme de chaleur.
Il en résulté que le tas de compost s'échauffe, atteint une température de
pointe puis se refroidit graduellement pour atteindre le stade de maturité. Ce
processus est utilisé notamment pour pour transformer les déchets organiques
en un pl'oduit utile.

En effet, le compost représente un amendement de haute quaLité, riche
en humus, Il est constitué des éléments les plus résitants de la matière
organique originelle, des produits résultant du processus de dégradation, des
cadavres de micro-Ol'ganismes, de quelques micro-organismes vivants, et enfin
des produits de réactions ulterieures entre ces éléments.

1-2 LES FACTEURS DU COMPOSTAGE

1.2.1 Aération

Un apport d'air adéquat, à toutes les parties du tas de compost est
essentiel pour fournir l'oxygène aux micro-organismes et pOUl' chasser le gaz

(organique qui se dégage. Les conditions anaérobies entrlûnent le
déveleppement de divers types de micro-organismes, qui déclenchent soit une
conservation acide, soit une putréfaction du tas, engendrant des odeurs
nauséabon des.

l'aération est assurée soit par llne pénétration naturelle de l'air à
l'interieur du tas, soit en retournant ce dernier régulièrement à la main ou
mécaniquement~ Aucune partie de la masse à composter ne doit se trouver à
plus de 750 mm cl 'une source d'air libre (18). Dans la pratique, il suffira
d'étaler des broussailles au dessus du tas et d'installer des cheminées
d'aération.

1.2.2 Humidité

Tous les mico-organismes ont besoin d'eau pour vivre. Lorsque
l'humidité du tas de composté chute au dessous de 30 % de son poids frais,
les réactions biologiques se ralentissent considérablement. Par Gontre, si
l 'humidité est très élevée, l'engorgement empêche la circulation de j'air à
l'intérieur du tas (32).

L'humidité optimale des déchets à composter est de 50 à GO % (20).
Lorsque les matériaux sont secs, les mesures à prendre sont les suivantes:

- humifier préalablement le mélange et le cas échéant durant le compostage,
- composter dans des fosses lorsqu'il fait chaud pour limiter l'évaporation,
- ombrager· la masse à composter pour la soustraire de la lumière solaire.

1.2.3 Température

Durant le compostage des déchets organiques, une partie de l'énergie
libérée par la dégradation des matériaux se transforme en chaleur, ce qui
élève la température. La courbe température-temps normale dans un tas de
compost est indiquée dans la figure
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Figure 3 Courbe température - temps

,
Temp'rature C

décomposition des température de pointe
éléments solubles (point de stabilité)

,1

, destruction des/" décomposition des
champignons polymères

réinstallation des
champignons

pénétration
des animaux du sol

pénétration
des animaux du sol

formation d'hwnus'

temps

Source 132)
A: mésophile

c: refroidissement

B thermophile

D maturation

Elle montre que le tas passe par le stade d'échauffement, puis,
après avoir atteint la température de pointe, passe par le stade de
refroidissement suivi du stade de maturation.
Au départ, la masse est à la température ambiante. Durant le premier stade,
elle s'échauffe, les micro-organismes présents prolifèrent rapidement et la
température augmente. Pendant ce temps, tous les composés facilement
dégl'adables comme les sucres, les amidons et les graisses se décomposent.
Lorsque la température atteint 60' C, les champignons arrêtent leul' activités
et la dégradation du substrat continue sous l'action 'actinomycètes et souches
de bactéries prod uctrices de spores. La décomposition se ralelltit et la
température maximale est atteinte. A ce moment, le tas perd autant de chaleur
que les micro-organisnJes en produisent.

Après la températul'e maximale, le tas atteint le stade de stabilité, tous
les matériaux facUement dégradables ont été décomposés et la plupart des
besoins en oxygène ont été satisfaits. La masse n'attire plus les mouches et
les insectes et ne dégage plus de mauvais~s odeurs.
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Au cours du stade de refroidissement, les pailles et les tiges sont
décomposées principalement par les champignons. En effet, lorsque la
température descend au dessous de 60' C, les champignons envahissent à
nouveau le tas à partir des zones les plus froids et attaquent les composés
les moins résistants tels que les hemicelluloses et la cellulose, les transformant
en sucres simples, utilisables par tous les autres organismes. Les
actinom~rcétesapportent également leur concours durant cette périod,e. A la fin
du stade de refroidissement, la majorité des aliments auront disparu; la
concurrence s'établit entre les micro-organismes, des antibiotiques sont libérés
et les animaux au sol de taille majeure, spécialement les verres, s'instàllent
pour quelques semaines.

Le processus entre alors dans le stade de la maturaticn, où la
dégradation diminue et la chaleur libérée est faible. Le temps qui s'écoule
entre la contitution du tas et la maturation du compost dépendra de la nature
de la matière organique, de l'aération, de l'humidité du tas et du milieu
ambiant. Sous les tropiques, la réaction est très rapide et, en conditions
optimales, sera complète au bout de trois mois.

Si le tas de compost est recoupé avant sa maturation, il se produit une
hausse de température due à un regain d'activité de micro-organismes (l8).
Une température de 55 à 60' C maintenue au moins durant trois jours est
necessaire pour tuer la plupart des organismes pathogènes (l8). Sous climat
chaud, et pourvu qu'il soient protégés du vent, les gros n'exigent pas
d'isolation spéciale. Lorsqu'on constitue des tas utilisant le flux naturel de
l'air, il est important de limiter leur taille maximale à 2,5 m de largeur et 1,5
m de hauteurj on evitera ainsi le surchauffage à l'interieur du tas et la
circulation de l'air à travers la masse en sera facilitée (18).

1.2.4 pH du tas

On remarque dans la figure N' 4 que le matériau s'acidifie légèrement
au début de l'opération car les premiers produits de la dégradation sont des
acides organiques simples. Après quelques jours, la masse devient légèrement
alcaline, suite à la libération d'ammoniac par les protéines dégradées.
L'alcalinité excéssive se traduit par une forte perte d'azote sous forme
d'ammoniac. Une aciditée élevée au départ de l'opération risque d'empêcher
l'échauffement du tas par inhibition de l'acide des micro-organismes.

On peut réduire les pertes en ammoniac du tas de compost en
mélangeant soigneusement aux matériaux une petite quantité de terre, environ
1 % du poids du tas.

Figure 4 compostage évolution du pH'

ph
production d'acides

évolution de l'ammoniaque

temps

Source (32) A : mésophile
C : refroidissement

B thermophile
D maturation



1.2.5 Les éléments nutritifs

Le processus de compostage dépend de l'activité des micro-organismes
qui ont besoin de carbone comme source d'énergie et d'azote pour élaborer
leurs protéines. Leurs besoins en phosphore et autres éléments ~;ont plus
faibles. L'azote est le nutriment le plus important et sa présence en grande
quantité dans les débris organiques signifie généralement un taux suffisant
des pl'indpal.lx a.utres nutriments.

Il est souhaitable que le rapport C/N des déchets se situe entre 25 et
35 dans le mélange initial. Si ce ('apport est beaucoup plus élevé, il faudra
plus de temps pour qu'unE' quantité suffisante de carbone soit oxydée en C02
(20); s'il est plus faible, l'azote qui est un élément fertiUsant très important
du compost risque de se perdre sous forme ammoniacale (20).

Le moyen le plus simple d'ajuster le rapport C/N est de méléulger des
matièl'es paun'es en carbone et en azote avec des matières riches en carbone
et en azote.
Par exemple, la paille dont le rapport est élevé pourrait être mélangée aux
vidanges, fumiers et déjections animales qui ont un rapport C/N assez bas. On
peut aussi enrichir la teneur en azote des déehets à composter en ajoutant
des fumures organiques telles la farine des os, des sabots et des cornes, les
toud,eaux et le sang desséchés, ou en utilisant des engrais minéral..lX azotés
comme l'urée et le nitrate d'ammonium. Le phosphore est un élément nutritif
moins important que l'azote pour le compostage, ma:is il est parfois ajouté
délibérément. Il sembler'ait q uel'apport de matériaux riches en phosphore
diminuerait les pertes en azote sous forme ammoniacale des tas de composte
ayant un l'apport C/N faible (18): toutefois, cette pratique pourrait ne pas
être applicable à cause de son cotît élevé.

Pour obtenir un compost aussi riche que possible en éléments nutritifs,
il est indispensable de réduire les lessivages importants en protégeant les
déchets organiques contre les fortes pluies et l'engorgement.

Le tableau N' 8 donne UIle liste de certaines matières ol'ganiques
convenant au compostage ainsi gue leur teneur en azote et leur rapport C/N.
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Tahleau N°S: COl!1position approxil!lative des natières COIllpüstahles

Mat.ières

Ur'ine aniMale

Sang dess~chè

Farine de sabot et de corne

Farine de poisson

Tourtereaux d'ol~agineux

Vidanges

Boue rèsiduaire activèe

Fiente de volaille

Farine d'os

Tonte de gason, Jeune

Plantes pour engraIS vert

Dèchets de brasserie

Ordures urbaines riches €ln vègèteaux

Pulpe de cafè

Jacinthe d'eau

FUMier de porc

FUMier' de bètail

Tourteau p~'esse

Poudre d'arachide

Ordm'es urbaines riches en papIer

Tiges de Millet et de POIS cajan

ChaUMe de ble"

Feuilles a peIne tOMbèes

rèsidus de canne a sucre

Sciure de bois fraiche

Papier

ND= Non dèterMinè

ï. d'azote rapport ClN
(poids sec)

15 - 18 9,8

10 - 14 'J
..J

12 ND

4 - 19 4 - 5

3 - 9 3 - 15

5,5 - 6,5 6 - 19

5 - f, 6

4 19 - 15

2 - 4 8

2 - 4 12

3 - 5 19 - 15

3 - 5 15

2 - 3 19 - 16

1,9 - 2,3 8

2,2 - 2,5 20

1,9 tiD

1,0 - 1,8 15 - 20

1,2 - 1,8 ND
1 15

0,6 - 1,3 39 - 89

0,7 70

0,6 80

9,4 - 1,9 49 - 89

9,3 150

0,1 599

Néant Infini

Source :18



1.2.6 Conditions optimales du processus

l; n résumé des valeurs optimales des principaux facteurs figure dans le
tableau N"9. L'objectif est d'appl:iquer ces facteurs à des systèmes de
compostage p0U coûteux mais efficaces.
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T bi Noqla leau J Para~ètres opti~aux du co~postage

ParaMètres Valeur

Rapport C/N du Matériaux a COMposter

Taille des particules

Taux d'huMidité

Flux d'air

RetourneMents

Con frôl e du pH

DiMensions du tas

SOll.rcE':18

25 a 35

10MM pour le SysteMe à

brassage et aération force-e

59MM pour les tas 10llgs

à aération naturelle

59 a 69ï. (ces taux p,~uves etre

dépassés dans les cas ou des

éléMents grossiers sont ajoutés)

3,6 à 1,8 11I3 d'air/joul'/kg de

solides durant le stade therMophile,

ou Maintenir le taux d'o;<ygéne â

13 - 18ï.

55 a 69°C durant 3 Jours

RetourneMents périodique:; uniqueMent

dans les systéMes siMples.

Bref brassages vigoureux dans les

les systéMes Mécanisés.

Pas nécessaire norMaleMent

Longueur quelconque, 1,5 Mde hauteur

et 2,5 III de hrgeu~' pour les tas a
aération forcée ies diMensions du tas

sont fonction de la nécessité d'éviter

1e surehauffage.



1-3 INTERETS AGRONOMIQUES

1.3.1 Aspects biologiq ues

Le compost constitue un substrat nutritif pour les micro-organismes et
la faune du sol. La plupart des micro-organismes vivant dans le sol ne sont
pas photosynthétique (20). L'apport de compost enrichit non seulement la vie
microbienne du sol, mais approvisionne aussi en aliments les micro-organismes
déjà présents.
Du fait de leur attaque incessa.nte de la matière organique, ces organismes
permettent la libération des matières gommeuses.

En outre, le mycelium ou hyphe des champignons et des actinomycétes
enlacent les particules du sol. De cette façon, les grosses particules de sables
sont réunies en agrégats alors que les particules argileuses fines sont
déplacées pour créer des pa.ssages aux mouvements de l'air et de l'eau.
Quelques espèces de champignons forment des associations mycorhiziennes avec
les racines de certains arbres et plantes.

Ces ftponts" sont très utiles dans le transfert des éléments nutritifs du sol
à la plante (18). Il semble qu'une population très active de micro-organismes
appartenant à différentes espèces exerce un certain contrôle sur les
organismes pathogènes pouvant attaquer les plantes (l8).

L'action de la température pendant la phase thermophile, la compétition
entre espèces de micro-organismes détruisent en quasi totalité les parasites,
les graines et les organes de réserve des mauvaises herbes ainHi que les
germes pathogènes des matières organiques (20).
En milieu tropical, où les risques de maladie et l'incidence du parasi.tisme sont
élevés, le compostage est une technologie appropriée d'hygiène simple et
efficace.

1.3.2 Aspect physique

L'apport de compost améliore sensiblement la structure et les propriétés
du sol. Le compost se transforme graduellement en humus, matièr€~ colloïdale
qui, avec les hyphes de certains micro-organismes permettent aux particules
du sol de s'agglutiner en agrégats séparés par des espaces. Un autre facteur
favorable est la multiplication, grâce à la matière organique, de vers de terre

qui fouillent le sol. Les galeries ainsi formées diminuent la densité du sol et
augmentent sa macro-porosité. Le développement racinaire et la circulation des
fluides dans le sol sont ainsi améliorés.

La matière organique peut absorber des quantités considérables d'eau,
souvent 5 à 6 fois son propre poids (20). Ainsi, l'apport du compost
augmentera fortement la retention d'eau du sol. De la mème manière, le compost
réduit fortement les pertes d'eau par évaporation dans l'atmosphère et permet
donc de bien utiliser l'eau d'arrosage en saison sèche.

Ces facteurs sont d'une grande importance dans les régimes où les
précipitations sont limitées à quelques averses par an.

Au moment des fortes pluies, l'élasticité du sol Tiche (~n matière
organique atténue l'impact des gouttes d'eau et restreint ainsi le~, dommages
il 1.3, surface du sa], L'êrosion des sols en pente sera aussi grandement
réduite.

Bien que le compost, à mesure qu'il se minéralise apporte aux plantes
des éléments nutritifs, son importance en milieu tropical réside dans sa
capacité d'améliorer l'alimentation en eau des cultures et de protéger les sols
contre l'érosion hydraulique et éolienne.
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1-4 INTERETS SOCIO-ECONOMIQUE

].4.1 Généralités

La plupart des agriculteurs du monde développé peuvent acheter la
quantité d'engrais minéraux qu'ils désirent. En revanche, à caus€' du coût
élevé de la main d 'oeu vre et des machines, ils n'auront pas toujours les
moyens de manier des gros volumes de déchets organiques. Dans les pays
occidentaux, la gestion des exploitations est de plus en plus tributaire de
facteurs écohomiqu~~s annuels dictés par les systèmes de quotas de production
et de soutien des prix.

Les gl'os excédents des productions stockés dans les entrepôts nationaux
et internationaux signifient que, maximiser la production n'est pa~i toujours
l'ent.'lble, et que les plans de production agricole annuels pourraient être tout
à fait indépendants de ceux de l'année préeedente ou de l'année à venir.

Ces facteurs expliquent le déclin de la pratique du compostage durant
la période de 1950 ft 1970. Toutefois, il y El eu récemment dans les pays
occidenta.ux un rega.in d'intérêt pour le compostage, principalemen'~ pour les
raisons suivantes:

la. pression économique provoquée par la crise du pétrole et la
diminution des sources de matières pi'emières servant à la fabrication des
engrais minéraux,

les problèmes de la pollution posés par l'entassement des déchets non
traités. En dépit de l'extension de ces problèmes, il apparait de plus en plus
évident, que des méthodes de prévention ne sauraient être adoptées sans
l'instauration d'une législation adéquate,

- le danger d'une détérioration du sol, si les teneurs en matière
organique venaient à diminuer,

- le regain d'intérêt pour les aliments sains, produits avec fumure
organique, et les pl'imes relatives.

La situation économique est bjen différente dans les pa~'s en
développement dont' la majorité se trouve dans la ceinture tropicale.

Dans beaucoup de régions, la possibilité de cultiver la terre d'une
année à l'autt'e est liée à la bonne conservation du sol, et la réussite de la
production d'une campagne culturale dépend de l'état d 'humidité du sol.

Les excédents aHmentaires nationaux sont une exception et, pour
beaucoup d'agl'iculteurs, la production est trop étroitement liée à leurs
propre:" besoins en aliment pou r survivre.

Le c:oiH. du tra.vail dans les pays moins développés est biE,n plus bas
que dans les pays occidentaux. La main d'oeuvre est plus facilement
disponible. Le ramassage, le compostage et l'épandage des déchets organiques
procul'p. des possibilités de travail.

Les déchets organiques compostables ne sont généralement pas sujets
aux fluctuations du marché local ou international; contrairement au pétl'ole qui
sert de matière première à la fabrication des eng l'ais minéraux, ils sont
renouvellables sur place.

Dan.s les régions tropicales semi-fIl'ides OÜ l'on pratique ln culture, il
existe de nombreuses terres capables de donner de meilleurs rend~ments avec
des semences améliorées, de petites doses d'engrais minéraux, et une meilleure
gestion de l'eau (18).
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Il est démontré qu'une augmentation de production sur des sols pauvres
dépouille ces derniers d 'oligo-éléments. Des carences apparaissent e1~ peuvent
être éliminées par l'utilisation de fumures organiques et de compost;:;. On doit
toutefois souligner que le compostage ne saurait résoudre tous les probJèmes.
Il est des cas où l'intégration du compostage dans les systèmes de culture
utilisés s'avère difficile. Ceci dit, outre son action favorable sur la structure
et la rétention d'eau du sol, le compostage est économiquement avantageux
dans maintes ~jtulitjons et présentent certains bénéfices sociaux.

1.4.2 CONSIDERATIONS ECONOMIQUES

Si J'on ti.ent comple de l'apport des trois nutriments majeurs N - P - K,
le compost pourrait concurrencel' du point de vue économique la majorité des
engrais minéraux (cf tableau N° 10)

. /" ";..



Tahleau N°1B: avantages écono~iques du co~post

; ELEMENTS FOURNIS(en kg)

AZOTE PHOSPHORE POTASSIUM

11 ENGRAIS MINERAUX (en kg·)

- urée: 27!23 kg 115..w,

- seperphôsphate
hiple: lee kg 20}5

'- chlorure de
potassiu~: 45;9 23}b

Total : 173!2 kg 12 5 28 5 23}6
} ;

21 le TONNES DE COMPOST: TYPIQUE 4" 5 'if e 24!8Il! dl.,

Source :(32)



La fabricatiofl de 10 tonnes de compost exige 30 journées de travail
(18). Ceci représente pOlir bien des régions, lIne économie en terme d'argent
par rapport à l'achat d'engrais 'minéraux d'une valeur nutritionelle équivalente.
Ce calcul ne tient pas en compte des effets bénéfiques du compost sur
l'apport en oligo-él'~ments, la structure du sol et la retention d'eau. si les
agriculteurs collectaient. dans ce but le maximum de déchets o:rganiques
disponibles, il en résultait un système de production moins dépendant du
marché des imputs .lgricoles (engrais). Le compost constituera une source de
rechange d'élém8nt;, fertilisants moins onéreuse que la plupart des engrais
minéraux.

1.4.3 Considérations sociales

Le compostagE" pourrait faire partie intégrale de l'ensemble des procédés
d'élimination des dÉ chets ménagers. Dans la plupart des pays tropicaux, des
eonsidél'ations d'Ol dre écologique et de santé publique inciteraient à
généraliser la pratique du compostage. Beaucoup d.e villes dépensent des
sommes ('.onsidérablt~s pour collecter les déchets ménagers, sans prendre les
conditions hygièniques et sans arriver à fabriquer un produit de valeur.

Les ordures ménagères sont souvent le siège de multiplication de germes
pathog€:>nes et de vecteurs de maladies pour l'homme et les animaux.

Le compostag':! en aérobiose présente l'intérêt d'un traitement efficace
pour ôliminer ces divers agents pathogènes. En effet, les températur€,s léthales
de la plupart de ces organismes sont sensiblement inférieures à la température
de pointe (environ 71 0 C) que l'on peut trouver dans un compost en cours de
fermentation. (cf t:lbleau N' 11 )
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Les gouvernements devraient s'orienter vers la diffusion du compostage,
facilitant ainsi l'élimination des déchets ménagers, offrant un produit
commercialisable en créant de nouveaux emplois. Il est certain que la
généralisation de la pratique du compostage apportera de nombreux avantages
sociaux mais, les habitudes et les préjugés sociaux profondément ancrés
cOllstitueront des obstacles au développement de cette pratique. Ces habitudes
et préjugés portent sur la manipulation des déchets et ne seront
vraisemblablement surmontés qu'avec une éducation agricole et sanitaire
appropriée, d'oll la nécessité de coordonner le travail des différents sel'vkes
gOllVel'nementaux loc.aux.

1-5 AUTRES MATIERES COMPOSTABLES

Outre les ordures ménagères, les matières premIeres i
utilisa bIcs sont très variées. Leurs principales sources sont les suivantes:
habitation'; humaines, plantations, élevages, industries.

1.5.1 Les excréments humains

1....

Parmi les déchets domestiques, les plus importants sont les Excréments
humains. Il est d'une importance capitale que leur collecte et leur traitement
soient exécutés d'une manière hygiènique afin d'éviter la propa.gation de
maladies.
Dans les villes et villages non équipés de systèmes d'égout, les déchets
humains sont colléctés sous forme de vidanges. Beaucoup de pays réprouvent
une réticence envers l'emploi de ces déchets en agriculture or le compostage
des déchets humains réduirait considérablement les besoins en engrais
al'tificels pour les collectivités qui doivent disposer de moyens fina.nciers et
de transport pour les importer quand ils existent.

1.5.2 les résidus de récolte
.. -

Les résidus de recolte provenant des fermes et des plantations sont
excellents pour le compostage à condition qu'ils soient convenablement
mélangés; utiHsés séparément, ils sont moins efficaces.
Les céréales comme le riz, le blé, l'orge, le millet et le sorgho la:lssent des
résirius utiles comme les chaumes, les déchets de battage et de moulure tels
la pajl]e et le son. Sont egalement utiles les feuilles de légumineuses ainsi que
les résidus des plantes oléagineuse. On peut aussi utiliser les tiges de
cotonnier, de tabac et les bagasses de canne à sucre. Les feuilles d'arbres et
d'arbustes peuvent aussi être ramassées.

.1. 5.3 les déchets de bétail et. de volaille

Les fumiers, déjections et fientes sont excellents comme
matédaux à composte l'. Les élément nutritifs et les oligo-éléments contenus
dans les aliments et les fourrages ne sont pas en totalité utilisés par les
animaux pour leur besoins d'entretien et pour la production de viande, de lait,
de laine et d'oeufs. Une partie de ces éléments est rejetée sous forme
d'excréments et représente tlne source d'éléments fertilisant,'· Une relation
similaire existe chez les humains. Les fumiers apportent des matériaux de
faibles C/N destinés à être mélangés aux résidus agricoles mentionnés dans le
paragraphe précédent.



alimenté par les précipitations
de réaliser un arrosage. l'aération
pratiqués avec un manche d'outil

Il faudra donc utiliser des débris végétaux tels que les pailles comme
litière dan!:) les étables de manière qu'ils s'imbibent d'urine riche en potassium
et de déjections. Une litière abondante ainsi imprégnée fournit plus de
matières à recycler que les déjections journalières déposées sur un plancher
nu.

1.5.4 Les déchets agro-alimentaires

Les déchets provenant des industries agro-alimentaires sont souvent
faiblement Iitilisés ou même parfois écartés, ce qui se traduit par des
problèmes de pollution et par une perte en éléments fértilisants et en matières
organiques qui devraient être réstitués au sol d'où sont issus la majorité des
produits primaires. Ces déchets proviennent de la transformation d'une vaste
gamme de fruits et de légumes, de boissons comme le café et le thé, de
céréales, de légumineuses, du sucre, de la viande ( abattoirs), deE: poissons
et d'autres produits marins.

Certains de ces débris ont une valeur appréciable en tant qu'aliments
animaux, soit au plan local, soit pour l'exportation vers les pays occidentaux.
Les produits animaux sont souvant transformés en fértilisants ayant de bonnes
teneurs en azote et / ou en phosphore.
Lex déchets t'esiduels, nOUlmment ceux des petites agro-industries locales,
devraient êt.re çompostés soit à l'interieur même de l'usine (cas du compost
issu de:;:; abattoirs de thiès) soit chez les petits exploitants agrico~es des
environs.

1-6 DIFFERENTES TEC!INIQUES DE COMPOSTAGE

La clé du succés du compostage est de savoir adapter un p:rocédé qui
soit simple et compatible avec la main-oeuvre, les compétences et IE:s budgets
disponibles . Il existe plusieurs procédés aérobies de compostag'~, les uns
applicables all niveau des exploitations agricoles et exigeant peu de capital
(compostage lent ou artisanal), les autres conçus pOUl' une prod uction
industrielle.

1.6.1 Le compostage lent ou artisan~le

Trois modes de compostage sont actuellement expérimentés en Afrique de
l'ouest: le compostage en tas, le compostage en surface et le compostage en
fosse.

1.6.1.1 Le compostage en tas (ou en andains)

Le compostage en tas ou en andains consiste à réaliser un
conditionnement des matières premières qui assure une fermentation aérobie,
sans aueun investissement en équipement. Il s'agit de constituer, en tas, les
d€!chets organiques dans des proportions qui favorisent la fermentation, et de
maintenir eln état d'hunlid"ité permanente sans conditions asphyxiantes pour les
micro-organismes.
En saison des pluies, le compost est
atmosphériques. En saison sèche, il convient
du tas est a.ssurée par des trous d'a.ération
taillé en ponte.
Ils permettent l'aération, la possibilité d'arrosage et la. mesure de l'humidité.

I.d.....



1.6.1.2 Le compostage en surface

Le compostage en surface est la façon normale cl 'apporte l' le~ matières
organiques au sol. Les déchets organiques ne sont pas mis en ta.s mais
épandus à la surface du sol pOUl' y subir des fermentation en pl'ésenc.e de
['ail'.
Son intérêt principal 1'0side dans Je fait que, le sol bélléficiera de l'activité
biolog.iq Ile maximah" dlc: c'ornpost, c'est. il. dir,·: (iE~ celle du début de compostage
( un compost en début de fermentation ':-st le siège d'une vie microhienne
int~'ns('~ qui décroit avec le temps J.

1.6.1.3 Le compostage en fQ~se

Le com:postage en fosse consiste à réaliser la fermentation aérobie des
rn;'ltières organiq ues dans une fosse creusée dans le sol ou con:c:;truite en
tot.;.:dité <:lU dessus du niveau du sol. Le c01npostage en fosse limite ks besoins
en eau. En effet, le contact avec l'atmosphère est réduit à Id surface
supérieure des compost.s, alors que pour Cl-:'UX réalisés en tas, les l:'el'tes par
FoY:I})':" l'.'ltioll SOllt évid-:: JI tes.
La matière ét.ant dans une elJceint.e, les pertE~ en éléments minéraux Imtrainées
pa.r leI'; eaux de pluies ou d'arrosage sont aussi réduites.

Un aspect supplémentaire du compostage en fosse est celui de l'hygiène
quand le compostage est réalisé près des babitations. Dans lm compost en tas,
la pluie provoquer:,.l le ruissellement d'un jus chargé de matières organiques
odorantes et de g~rnll~s dont certains peuvent être pathogénes. A ce titre,
pend:wt le COlllpostagE::', du fait de la chaleur interne de la mass en
fermentation, la plupnrt des germf)s 'pathog~nes sont détruits. Néanmoins, si
la fOSS0 est implantée à proximit.é d'un point d'eau, il est essentiel d'en
contrôle}' l:'-l parfaite 0l.anchéité.

1.6.2 Le COl1lPo:o;l.age industriel

Le compostage industriel cherche à partir des mêmes principes que ceux
du compostage artisanal, il. obtenir un produit conditionné. L'intérê;~ principal
clu compostage industriel réside dans l'obtentioll rapide d'une bonne
fermentation ( en 10 JOU1'S, tandis que le procédé artisanal exigerait 2 mois J.

La production de compost est réali~ée en continu dans des cuves oll
circule la matière premièl'E' sous forme de pâte. Ce procédé exige un
éqltipement relativement sophistiqué comprenant, outre les cuves, ulle aération
mécanisée pf.lr compresseur. JJ prévoit un apport additionnel d'engrais
minéraux, une adjonc.tion d'acide sulfurique pOUl' maintenir l'acidité du milieu
à un niveau de pH \'oisin de 6,5, et un ensemencement du milieu.

Le compostélge indllstdel engage une consommation énergétique pOUl' la
.;lrculat.ion de la mM,ièl'e première et. de l'eau, le séchage du produit final,
]'aét'ation du compost..

A cd:l.e ':()lItt'a.intt~ que c.onstitue l'utilisation d'énergie fossile pOUl' des
PélJ"S non producteurs, s'ajoute le fait que le niveau d'emplois créés reste
faiblp (20) (une unité de 35 m" ne prévoit que deux manut.entionnaires et deux
ingénieurs pour le fonctlonnërnent (20).

1-7 COMPOSITION CHIMIQUE DE D.IFl"ERENTS AMENDEMENTS

1,7.1 tQ}JPQ~Jn.Q~=s~:t!l.tJ.~RI]-=.F:~JlE~,,=ÇO.MEO~.'!"~

La composition chimique d'un compost reflète la nature des débris qui
lui ont donné naissance (tableau N° 12).



Contl'airement il ce qui advient aveeles engrais minéraux, les Frincipaux
éléments IIUtritifs (N, Pt K) présents dans le composte ne sont pas
immédiatement: assimilables pal' les pltintes.
IJ 'azote fait partie intégrante des protéines des Gorps des micro·-o:cga.nismes et
d..;s rnolécuJes de la matière Ot·gB.nique et ne senl. libéré qu'après
rninéJ.'ali sation.

Le phosphore et If~ potassium sont un peu moins liés et par conséquent
plus disp;:mibies.
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1. 7.2 composition cbimique des engrais minéraux

Des détails concernant la composition en pourcentage de N, P, K des
engrais minéra.ux les plus courants sont présentés dans le tableau N· 13.
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enaralS Alneraux
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-------------,

., ~

tree
f" -f') •.iltl'a.e d ctf!l!l\OiHaque
ji~ 'C ~ 1 :c

lhlorure â ammonIaque
Posphate di-dr.Müniaque
Sulfate t aliir.\onÎulll

Nitrate de chaux et dJanmoniaque
Cyanafilide calcique
D' 't J' -: tlOsplla e h" 3.!!U1oniaque

Super phosphate triple
Phosphûl'ite
St!perphosphate
Sco'ries
ChlorUl'e de potassiu!!i
Suifate de potasiUM
.'} , 'f
.!la l nI.e

50urce:(lB)

AZOTE

46
"4 [j.} .J

26
21
21

15 - 28
te - 2e

11....

PJW'PH'f'RE.... It'\;,..} ,v•

23)

71 f1f.4"' J ':.o

P-r !'!An~ lUi!JI .,)v Il_

311}8 - 51
1
5

35 - 39
11

1
5- 16}5

Il l"eSsort de ce tableau que contrairement à la. pJ.uP81't des engrais onneraux,
les composts fournissent tous les"éléments nutritifs pdncip.'iux, à savoir azote,
phosphore, potassium.



CHAPITRE II LA M.ETHANISATlûN

2-1 Définition
:=::::"--=:,:~::::::::-==::=:;:;::.~.

La méthanisation est une biodégradation de la matière organique sous
l'effet de micro-organismes décomposeurs anaérob:ies avec production de gaz
méthane. La tl'anformation est assez lente et incomplète, elle n'est pas
accompagnée de phénomènes thermiques marqués.

Les tenues généralement employés dans la littérature sont les suivants:

- production de bioga2:,
_. ferillentation méthanique,
- digestion anaérogie.

Cette biométhanisation se retrouve dans divers biotopes:
tractus digestif des ruminants, marais, sédiments lacustres et marins.

c'est en J776, que Vo]tat découvrit pOUl' la premlere fois, la. méthane
dans du gaz résultant de la décomposition de déchets végétaux en atmosphère
confinée.

En H)42, Duc:ellier et lsman, professeurs à J'Ecole Nationale d'AgricuJtUlW
d)Algel' déposèrent un brevet d!instal1atiOtl de produçtion de gaz fumier pour
l';lgrîclJJture, en cuve hermétique.

2-4 LE PROCESSU9 DE _METHANISATlüN

La méthanisation, dégradation de la matière organique en composés
.gazeux, comporte une densité de réactions biochimique' mettant en jeu une
microflorE' complexe, qu'elle soit anaérobie stricte comme le sont leH bactéries
méthnnigènes.

L'ensemble de ces micro-organismes vivent en s';'lllbiose étroite les uns
par rappot"taux autres, ce qui rerid plus difficile leur étude.

2.4.1 J'vlicrobiQ1Qgie de _la ferme!1tation

Le nombre et le groupe des bactéries non méthanogènes dépende.nt
essentieDement du substrat en fermentation.
On distingue:

- les bactéries hydrolitiques (celluloJytiques, protéolytique8, l:ipolytiques
) qui tJ'ansforrnent la matière première complexe en composés plus ;:>imples. On
distingue les bactéries bemiceJlulolytiques da type Bactéroldes tyminicola, les
baetél"ies amylo1ytiques du tJ.rpe Clustridium blltyricum eL les types
protéolytiques dont la majorité appaetiennent au genre C:lostridia. Les
bactéries sulfatol'éductrices sembleraient entrer en compétition avec les
métha.nogènes en tant qu'accepteurs d'electrons (21).



- les bactéries acidogènes qui produisent des molécules simples utilisées
comme substrat par les bactéries méthanogènes. La concentration r~~lative de
ces éléments determine soit le rôle de nutriment, soit le rôle d'inhibiteur (21).
Ces éléments sont les alcools, les acides gras volatils, l'hydrogène et le gaz
carbonique.

2.4.1. 2 Les bactéries méthanigènes

Leur activité est conditionnée par l'action préalable des deux premiers
groupes puisqu'elles utilisent l'acétate Gomme précurseur privilégié pour
produire du méthane et du gaz carbonique par décarboxylation {bactéries
acétoclastes). Une partie du gaz carbonique peut être réduite pour former 30
% du méthane final.

Ce groupe strictement anaérobie est caractérisé par un temps de
doublement des cellules très long (entre 5 et 10 jours) qui est très supérieur
à celui des bactéries acidogènes (quelques heures (20) J.

2.4.2 Biochimie de la methanisation

La méthanisation est le résultat de l'activité microbienne complexe vue
précédemment. elle se déroule en trois phases principales:

-la phase d'hydrolyse,
-la phase acidogène,
-la phase mathanogène.

La figure N· 5 synthétise les principales étapes de la réaction de
méthanisation.
La représentation graphique peut être la suivante:
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Chacune ces phases présente des vitesses de réaction spécifique. L'étape
qui a Ja plus faible vitesse de 1'&6tion est J'hydrogène. C'est une étape
limit::lDte du processus de fermentation. Les lipides, les protides, les glucides
,iusq u 'à l'amidon sont faciJes à h~rdl'oliser. Les composées les plus difficiles
à hydwiisel' sont les constituants Ugno·-cellulosiques. La stabilité de la
fermentation dépend de l'équilibre de ce8 phases et de l'activité des
différe ntes floces.

Les bactéries céductrices du COI et les sulfatoréductrices en compétition
avec les méthanogènes assurent. le maintien de la pression pa.rtielle en H'J dont.
j'accumulation serait toxique. De la même façon, les bactéries 8,cétocJastes
prévien rwnt 1'accumulation des acides.

2.4.3 Conditions de fermentation
. - -- -- <-.::-

La q1lantîté de gaz produite rapportée 8. la quantité de Hle.tiÈ::res brute
iIlIToduite sera variable selon :

- les paramètres physico-chimiques de fermentation,
- la quantité d!.l substrat,
-- les paramètres technologiques.

2.4.3.1.1 [lit 1~lp~raJL1E~

L'intensité de J'activité des micro-organismes, dont dépend lEt production
de méthane, est fonction de la température du milieu; négligeable il 0 ,. C, elle
devient exploitable à partir de 15" C pour augmenter rapidement à partir de
20" C, avec un maximum à 37 - 40

0

C pour les fermentations dites mésophiles
(25 -- 40" C), les plus souvent utilisées. Dans cette zone, on considère
généralement que la production de gaz augmente de 5 % lorsque la
températtu'e croit de l' C, Ent.re 50 et 60" C, on pal'1e de fe:'~'mentaUon

thermophile.
Le potentiel methanigène d'un subslrat ek'1.nt donné par sa ce.mposition,

llne température plus élevée permet de produire le mème \Tolume de gaz dans
\.I.n tE:mps beaucoup plus court.
L'effet de la température est partieulièrement sensible sur la phase
d'hydrolyse. La vitesse d'hydrolyse de la cellulose en thermophile est de 5 fi
{) fois supérieure à ceHe obsel'vée en mesophile.

Dubourguiet' 1984).

2.4.3.1.2

Si les deux ph.a.ses préalables à la méthanogenèse peuvent B'e dérouler
en présence d'air, la phase rnéthanogène ne peut se développer qu'en présence
d 'oxygène \. flore anaérobie stricte}.
Le potentiel d'oxydo-rfductfon du milieu doit êtt'e de l'ordre de aoo mV (21).



2.4.3.L.3 Inhibition par les précurseurs

* L'ammoniac

Facteur de stimulation biochimique à faible concentration, il devient
toxique voir inhibiteur de la méthanogenèse a forte concentration, au delà de
3 g/l d'azote ammoniacal (21).

* Les acides gras volatils

Ce sont essentiellement les acides à longue chaîne qui présente",tle plus
grand pouvoir n'ihibition.
On a vu longtemps que des concentrations de 2 à 3 g/l d'acides organiques
volatils inhibaient la croissance des méthanogènes, mais on a pu montrer que
des concentrations superieures à 10 g/l d'acide acétique et butyrique sont
compatibles avec une bonne méthanogenèse. Ce serait la forme non ionisée qui
serait toxique (20).

Ainsi, l'accumulation d'acide dans un substrat à faible pouvoir tampon
induit un abaissement du ph entrainant l'inhition de l'activité des micro
organismes.

2.4.3.1.4 Les composées inhibiteurs contenus dans le substrat

La présence d'antibiotique ou anticeptiques dans le substrat à
méthaniser, .paut provoquer des perturbations dans le déroulement des
réactions. Ces perturbations peuvent conduirent, selon les concentrations dans
le milieu, à une inhibition totale ou partielle de la production de méthane. En
particulier la présence de II1onensin, facteur de croissance chez les bovins à
viande, est incompatible avec la méthanisation des déjéctions (24).
De même, la présence de chloroforme, même à des concentrations inférieures
à 10 moles /1, inhibe la formation d'acétate et donc la methanogénèse (24). Les
composés phénoliques et résidus terpéniques inhibent également l'activité
bactériènne (24).

2.4.3.1.5 Les méta\lx lourds

Ils peuvent également gêner le processus biologique, mais il n'a été que
rarement rapporté une inhibation liée à la présence de ces métaux qui,
généralement, forment avec les sulfures des sels insolubles qui précipitent

2.4.3.1.6 La toxicité des cations

Le tableau N"14 synthétise les résultats par rapport à la toxicité de
certains cations.
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Tableau MOt4: Toxicité de quelques ions, concentrations en ~g/l

Siümlation Inhibition

Modéré Total

Nat 168128B 358B155e8 Beee

Kt 200/400 258014568 12880

CaH iB8lZ00 258814588 008B

MgH 751150 1089/1568 300B

NH4T se/lBB 1566 3008

CUH

ZnH Selon leur état ionique

tH++ Inhihition levée lorsqu'il y a précipitation avec S-

Source : (23)



Leur liaison avec les acides gras volatiles diminue leur toxicité relative;
il est possible de neutraliser les acides gras volatils jusqu'à 10 g/l avec de
la chaux ou un hydroxyde de magnésium (23). '

2.4.3.1.6 Le raRPort GIN

Les nutriments organiques de base sont le carbone, l'azote, le phosphore
et le soufre.
L'azote est nécessaire non seulement' comme nutriment, mais également pour la
stabilité du ph.
Le carbone est source d'énet'gie et l'azote sert à l'élaboration des structures
cellulaires. Les bactéries utilisent trente fois plus de carbone que d'azote, et
le rapport C/N pour lequel la production de gaz dans un ferm,~ntateur à
chargement continu est maximum est de 30 (20).

2.4.3.1.7 Le degré d'acidité ~

Penda.nt la mise en route d'un fermentateur, le ph s'élève
pr.ogressivement de 5 ou 6 {phase acide dominante} jusqu'à atteindre 7,5 à 8,5
au bout de trois mois. Puis il se stabilisera à 7 - 7,5 et le milieu sera b_ien
tamponné. Ge sont les conditions de neutralité les meilleurs pOUl" la production
de gaz (20).

2.4.3.1.8 L'humidité

Comme pour toute activité biologique, la présence d'eau est
indispensable. L'humidité minimale est de 60 à 70 %. Dans le cas de produit
très secs, une bumectatioIl plus ou moins importante du produit doit être
effectuée.

2.4.3.2 La qualité de la matière organ~

La présence d'inhibiteurs diminue également le potentiel. L'âge du
produit contribue également à di.minuer le potentiel méthanigène . En effet, la
matière organique subit spontanément UIie évolution du fait de la présence de
micro-organismes. Cette dégradation non contrôlée peut s'avérer concurrente
de la méthanisation.

2.4.3.3 Le'; paramètre technologiq ues

2.4.3.3.1 Charg~ en matière organique

C'est la quantité de matière fermentisable introduite par jour par
rapport au produit utile du fermentateur.
En régime d'équilibre, la production de gaz est proportionnelle jusqu'à une
limite au dessus de laquelle la concentration en substrat devient trop forte
par rapport à la population microbienne (20).

2.4.3.3.2 Le temps de retention hydraulique

c'est le temps de séjour moyen du substrat dans le fermenteur. La
dl.uoée inférieure limite est variable selon le procédé retenu; elle correspond
à u.n renouvellement plus rapide du contenu de la cuve que le taux de
croissance de la population bactérienne.
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Cette àurée est variable selon la technologie retenue et la température
de fermentation. Lorsque le substrat est à dominante cellulosique, il faut
prévoir une durée minimale de fermentation de 21 à 25 jOUl.'S environ (21).

2.4.4 Cinétique de fermentation

Lorsque l'on plaée un substrat ol'ganique dans les conditions optimales
de fermentation et sans le renouveler, on observe un fort dégagement de
biogaz qui décroît ensuite jusqu'à épuisement du substrat.
La courbe de la figure N°6 émane du suivi technique de digesteur en
discontinu recevant du fumier.

Figure N· 6 Cinétique de la production de biogaz
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De la même façon, lorsqu'on construit li n réacteur discontinu pour les
ordures ménagères, la coube de production du biogaz présente une allure
similaire. Dans les pays en developpement à. climat chaud dont les déchets des
ménages sont essentiellement organiques, on peut concevoir plusieurs
digesteurs rustiques pour les ordures ménagères.

2.4.5 Rendement en méthane

Tous les composés organiques sont susceptibles de produire du méthane
, sous réserve que les conditions de fermentation optimales soient réunies.
Selon la nature du substrat, la quantité de biogaz obtenue ainsi que sa
composition seront différentes.
Les travaux de recherche conduits par HAWNES en 1979 montrant que, sur le
plan théorique, la production de biogaz varie selon les corps simples. dégradés
(tableau N°15).

iabieau W15: Pr'oduetion Héof'ique de hiogaz pour différents corps

simples} Lfrlg ~atière dégradée {Hawkes} 1979)

,--------------------_._------------------,

Hydrates de carbone

Lipities

Protéines



Ainsi, un substrat plus riche en protéines produira moins de biogaz
qu'une molécule de lipide, mais la richesse en méthane de ce gaz sera
supérieure. A partir de ces équations de base, un produit org.anique ne
pourra plus fournir plus que sa composition ne le permet. La technologie mise
en oeuvre pour produire du biogaz ne pourra qu'accélérer la transformation
ou la rendre complète.

Par exemple, dans la matière organique complexe, certains composés sont
plus ou moins dégradables. Alors que la cellulose est biodégradable, la lignine
ne l'est pas par fermentation anaérobie. La présence de fibres de lignine
imbriquées dans les autres composés organiques gêne l'attaque de ces
composés et limite leur biodégradabilité.

Le rendement en méthane peut s'exprimer

- soit en m2 /kg de MO introduite,

- soit en m3 / m3 réacteur / jour,
Le tableau N°16 présente des rendements obtenus avec différents

substrats à partir de suivi de digesteurs.

Tableau N°l&: Quantité de biogaz exprinée en n3lkg de "0

Substrats 1 Production
1
1

FUlilier porc 1 8,431

1
1

1

Fumier bovin 1 8,39

Ordures nénagères

Source (23)

8,18



Ce tableau révèle une supériorité du potentiel méthanigène des déjections
animales par rapport aux ordures ménagères. Mais en Afrique où les déjections
animales représente une composante des ordures ménagères urbaine du fait
d'un élevage familial particulièrement développé, on peut s'attendre à une
production nettement supérieure.

2.4.6 Qualité du biogaz

Le biogaz est un mélange composé essentiellement de méthane
combustible (50 à 80 %), de gaz carbonique ~t d'hydrogène sulfuré (21).
La ~olubilité du méthane est faible;~'....- C et 10 Kpa de pression seuls
3 m de méthane peuvent. Son poids moléculaire est de 16,04 g/mole.

Les caractéristiques thermiques du méthane sont précisées dans le
tableau N°17.

Tableau N°L? CaraGt~ristiques therMiques du M~thane

15°C

pression ahosphéi'ique

Pouva if· ca loI' if ique infér ieur 9}42 kwh i r:1?-

(pc! )

Poids spécifique 8!6B kg 1 Ill?-

1 Densité par rapport à ,'air 8)55

Lir:1ites r inflal!lMabil ité

dans l!air
7 à 14 '1.

Source '(2U



Le pouvoir calorifique d'un combustible est la quantité dE~ chaleur
dégagée par la. combustion complète de l'unité de combustible. Le PCI est la
chaleur dégagée alors que l'eau continue l'este à l'état de vapeUl'j on parle de
pouvoil' calorifique sU}JÉ:rieur (PCS) lorsqué l'eall est condensée, donc
lorsqu'on récupère la (~haleur latente de l'eau. la chaleur énergétique du
biogaz est calculée à parlir de sa richesse en méthane .

Ainsi, un biogaz à méthane mesuré à 15
0

C ft à pression atm03phérique
normale 8.w'a un PCl de 9,42 )C 0,6 = 5,65 Kwh/m"

2-5 AUTRES PRODUITS ORGANIQUES APTES A LA METHANISATION

Les su bstrat utilisés seront très souvent des déchets agricoles,
industriels ou domestiques.
Les substrat sont répartis en deux types distincts :

- solides - hétérogènes : taux de matière sèche généralement supérieur
a 15 % . Exemples : résidus de récolte, paille, fumiers,

- liquides - homogènes: taux de matière sèche inférieur à 15 %. Ils ont
la part.icularité d'être pompable ou de s'écoltler gravitairement. Exemples :
lisiers d'élevage, rejets agro-industriels, eaux d'égouts.

2-6 rNTERET DE LA METHANISATION

l'intérêt de la méthanisation des déchets organiques se décompose en
deux axes principaux: la production d'énergie sous forme gazeus,~ pouvant
être transformée en d'autres vecteurs, et le maintien de la valeur fertilisante
du prad tlit après méthanisation.

2.6.1 Le mélange gazeux peut être utilisé sous forme d 'énel'g~e:

- calorifique (combustible directe) 6.000 Kcal/m3,

- mécanique (moteur à carburanL) 1 ch/h pOUl' Oj45 m3,

- éléctrique (groupe électrogène) : 7 Kw/h pour un m3.

SUl" le plan énergéLique, le biogaz pourrait conCLllTencer le bois et la
plup8.rL des énergies fossiles (tableau N°18).
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Le biogaz constitue un excellent substitut aux autres types d'énergies.
SOli utilisation généralisée l'édl.lirait largement la déforestation et les
inlport.ations d'énergies fossiles dans les pays en voie de développement.

2.G.2 1..;3. valorlsat!on agl'icole ct u su bstrat

APl'ès fel'mentation, le substrat constitue un amendement organique
avant ou Hll.l'ès compostage complémentaire utilisé pour la restauration des
sols.

Le substrat digéré ne contient pas )j'humus mais des précurseurs de
celui-ci. Les pE'rtes ell éléments minél'aux sont minimes et le substl'at a une
concent.ration plus for'te qu'au départ en éléments minéraux (20).
De nombreux tests dgronoruiql.leS ont prouvé l'intérêt du produit à travers une
au gmentation sensible des rendements (20 l.

La fermentation méthanogène est donc une technologie de pr'oduction
ct 'énergie qui assure la conservation des conditions écologiques de la
p"oduction agricole. La production de biogaz s'oppose ainsi à tout processus
minier de d'énergie et d'engrais.

2.6.J La Décontamination du Substrat- --~p-- -

L'installation de biogaz sert à stocker les déchets, mais elle contribue
à la destruction des germes pathogènes. Cet effet de décontamination à été
utilisé pour développer des projets de rnéthanisation des effluents de latrines.

En Afrique, les césultats habituellement rapportés sont ceux tl'ouvés au
Burundi (tableau n "19)
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3.2.7 Utilisation du biogaz

Un des produils finaux de la fermentation méthanogène est un gaz,
vectetlr énergétique qui se prête à une large gamme d'utilisation. Le biogaz
pellt être utilisé soit comme combustible, dans l'éclairage, la cuisine, la
l'éfJ'igération et le chauffage, soit comme carburant dans les moteurs.
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2-8 PROCEDES DE FERMENTATION

Deux procédés sont essentiellement utilisés

3.2.8.1 Procédé Continu

Basé sur le principe des fosses sceptiques, ce procédé est adapté
aux subtrats liquides ou ayant un taux de matière sèche inférieur à 15%

Journalièrement, on introduira une quantité déterminée de substrat
dans un grand volume de matière en fermentation. A chaque introduction, un
volume égal d'effluent est évacué. Cette introduction peut être effeGtuée une
ou plusieur$.fois par jour.

Ce procédé exige une alimentation régulière, un contrôle du pH et de
la température, un brassage intermittent évitant la fermentation de croûtes et
de poches d'acidification.

3.2.8.2. Procédé Discontinu

Ce procédé s'applique à des matières ayant une texture similaire à
celle des fumiers pailleux ou des ordures ménagères et permet l'utilisation
ultérieure du substrat comme amendement organique.

La cuve de fermentation est entièrement chargée puis mise en
fermentation. Aprés épuisement du potentiel elle est déchargée et on
recommence l'opération.

La conduite de la fermentation nécessite une préfermentation aérobie
de quelques jours ayant pour but de dégrader les molécules peu polymèrisées
susceptibles d'acidifier le milieu, ce qui aurait pour effet le bloc.!:l.ge de la
méthanogénèse.

le tableau N' 21 donne les avantages et les inconvenients des systèmes
continu et discontinu.
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Tablea.u N°21: Avantages et inconvenient.s des SystëMes

continu et discontinu

SystèMes

~, l '\.

0ysteMe
en

"Continu!!

SystèMe

en

!ID' t'"Iscon "~nu

Avantages

Production en continu avec

une seule cuve

Assez bien (I.dapté au tra iteMent des

l ~. i' '! f' 1 .,ueJec"tlOns amMales uld.es

Accepte toutes les Matières
ce! lu los iques

Peut fonctionner' sur substrats solides

"'Pl< f" ~ l' h Je r'OI'snMMat ;01' "'11 po -liII \.lu ,-, U.. \J;( \.If:Jn \Ii 1 CI \.let

AMendeMent orgimique intéressant

Source 21

inconvénients

FondimmeMent deI icat deMandimt
une surve i!lance,

N'accepte PilS les déchets so1ides
courants.

ConsoMMation élevée en eau,
Assez polJ.ua1lt

l
difficulté de

transport ou t évacuation du liqu ide
f ina!.

Nécessité d'tme a!i!!1enhtion régulière

IJ~ •. ~ II • 1 . ,l1ecesslte fi aVOIr p tlSleUrS cuves SI
l' }'" ~ ".·OD SOU1ëllte aVOIr une pro~uctIon

régulière (alourdisseMent des
inve:st issel!lents )

Importance des M{!.nipulations aux
charger:lenb et déchargenents



2-9 E9.l1IPEMEN~S DE PRODUCTION

2.9.1 l?5.ge_~_teurs à "alimentation continue"

Ils sont destinés à la mise en application du procédé de fermentation en
continu eL doivent être alimentés avec des matières à ] 'état fluide.

Ils ne conviennent pas pour le tl'aitement des déchets solides à éléments
plus 011 moins gros et. fibreux et ont été réservés jusqu 'à pr(~sent au
traitement exclusif des déjections animales exemples de litières.

Une installation de digestion à alimentation continue est Je plus souvent
CQflsLituéf~ d'une cuve-gazométre composée par u ne fosse, fermée pal' une
cloche a gaz el. posée SUI' le contenu de la fosse, ou sur l'eau d'Ull canal
('tl'oit et profond entourant complètement celle-ci.

La matière intimement mélangée dans un bassin attenant avec de l'eau,
;1lI besoin }->l'éalablement chauffée, est introduite dans le digesteul' par un
tu~rilU débouchant dans la fosse. Cette introduction provoque J'écoulement à
l'exterieur pal' un tu;vau opposé, débouchant dans un bassin de stockage,
d'une égale quantité de matière digérée. Le, niveau est ainsi maintenu constant
da ns l' j nstallatioIl.

Les principaux digesteurs à "alimentation continu" sont les digesteurs
"type chinois" (cf figure 7 et 8 )

2.9.2 Digesteurçà alimention discontinue

Dans ce type de digesteur, le contenu est remplacé en une fois tous
les 30 à 45 jours environ, celui-ci est fait de déchets solides les phlS divers
(fumiers, pailles, déchets, de battage des céréales, ordures menagères ).

Pour t'égularise}' la production , on devra utiliser plusieurs cuves que
l'on fera fonct.ionner avec un décalage dans le temps.

Les cuves sont généralement construites sur place en pierres, beton ou
en briques d'argile recouvertes d'un enduit de ciment sur l'intérieur. Le
l;ouvel'cle de la cuve est, soit en acier, soit en polyester (matériau devant
permettre impel'ativement une étancheité parfaite ), l'étancheité couvercle cuve
necessaire à la fel'mentation anaérobie peut être assul'ée par un joint d'eau.
Dans ce type, on trouve Je digesteur développé pal' le centre interlltltional de
l'énergie et de l'hydraulique ( C.I. E.H Burkina Faso). (cf figure N' 9)
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V 4-1 SCHEMA DE L'INSTALLATION

Fig. L Schéma d'un Digesteur Type Indien

tuyau d'alimentation -"

mur de séparation

tube ë1.e guidage

I---'--...J"__

d" évacuatian

h-'-p..;,.t~"--_endu i t.

H"H--mUr



Fig .fi . Digesteur Continu avec Couvercle Métallique
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2-10 LE STOCKAGE DU BIOGAZ

Celui-ci est impératif lorsque les utilisations du gaz sont irrégulières
dans le temps, plusieuc's sol'Jtions sont envisageables (tableau N° 22)



Tableau N°22 Equiper..,ent.5 de stockil.ge du biogaz

SystèMes de stockage h~COii!}én ients

--------------'----

S~ock~.ge rtU
Stocka.ge litd té au ~a)( Inti!'! a une

SOMMet de la cuve Solution
, ,

slmuie
1

Jonr11ee df: prodtlct ion de g8.Z

,
de cuve pal' Jour

Solution c!assiUlIP fonctimme bien 'SalaUo"!! coutetse (cuve sunnlémentaire)i.·
. J~-.! ri :

._--------;---------------

Soiution peu encoMbrante, possibi! lté

(tracteurs par exempte).

vehicules
posant quelquesfi ! 11ft

001Ullon cou\euse~

llesSUI'gazd"utilisation du
Stockaue sous...:

(bouteilles ct ZHe bars)
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CHAPITRE III LA MISE EN DECHARGE

La décharge constitue le moyen le moins coûteux et le plus utilisé dans
les pays en voie de développement. Elle consiste à stocker les déchets
collectés sur un site approprié olt ils subissent des fermentations aérobies et
anaérobies.

Elle utilise deux sous filières

3-1 LA DECHARGE SAUVAGE

Elle consiste uniquement à stocker et compacter les déchets ( cas de la
décharge de Mbeubeuss). Ce procédé ne peut plus de nos jours être assimilé
à une technique du fait que sur tous les plans, il pose plus de problèmes
qu'il n'en régIe (cf inconvénients et avantages)

3-2 LA DECHARGE CONTROLEE

La décharge contrôlée consiste à stocker et compacter les dé,~hets et à
les recouvrir d'une couche d'au moins 35 cm de materiau inerte (exemple :
terre ).
Cette technique était naguère considérée comme la plus réaliste pOUl' certaines
coUectivités. De nos jours, avec le développement des sciences en général et
cel1e de la terre en particulier, on s'est rendu compte que le terme
disparaissait progressivement.

On utilise beaucoup plus le terme de Centre d'Enfouissement Technique
( CET ) que celui de décharge contrôlée.
Le lieu d'une décharge contrôlée doit être choisi en fonction des risques de
pollution (nappes et cours d'eau etc... ), de la nature et de la configuration du
sol (terre, meuble pour recouvrir, depression etc... ) et de la protection contre
les odeurs (à environ 1 km des habitations et en aval des vents dominants ).

Les déchets doivent être recouverts de terre ou de sable afin que les
terrains occupés par la décharge puissent plus tard être réutilisés sans
danger sanitaire. .

3-3 AVANTAGES ET INCONVENIANTS

La décharge contrôlée présente l'avantage de pouvoir éliminer toutes les
ordures à la fois et demeure la solution la mois coûteuse pour les autorités.
Elle n'est cependant pas exempte d'inconvéniants :
necessité de grandes sU,rfaces dont la réutilisation sera limitée, longue durée
de décomposition des déchets, exigence d'un protection effective contre la
pollution de surface ou des nappes souterraines, et non utilisation des
déchets pour le recyclage sous ses différentes formes.
Il reste cependant que quel1e que soit la filière traitement-valorisat:ion choisie
par une collectivité, celle-ci fera toujours appel à un CET complementaire pour
le traitement des inertes.
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TROISIEME PARTIE: PROJET DE COLLECTE-VALORISATION EXPERIMENTALE
DES ORDURES MENAGERE DE LOUGA

1 PRESENTATION OU PROJET

II MATERIEL - METHODE

III RESULTATS - DISCUSSION - PROPOSITION::
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CHAPITRE l PRESENTATION DU PROJET

1-1 LOCALISATION ET CARACTERISTIQUE DE LA ZONE

1.1.1 Introduction

Louga, ville moyenne du Sénégal, qui compte environ 700.000 habitants,
est située en zone sahélienne li 200 kilomètres au nord de dakar (carte N· 5).
Les conditions économiques et environnementales y sont particulièrement dures
car l'agglomération est soumise li l'exode rural, à l'avancée de la déseetification
et l'élimination des déchets ménagers, faute de moyens' :.suffisants, s'effecute
dans de mauvaises conditions d'hygiène et d'environnrnent.

La lllunicipâlité et la direction de l'Environnment du Sénégal avait établi
un programme de "plan vert directeur" ayant pour objet, en liaison avec la
population, d'améliorer la collecte des déchets ménagers et de valoriser la
fraction organique par reconstitution de terres agricoles et de reboisement.

En accord avec les autorités locales qui disposaient de peu de moyens
financiers pOUl' le mettre en oeuvre, le Bureau de Recherches Géologiques et
Minières (BRGt-Il a repris ce projet partiellement et l'a présenté dans le cadre
de l'appel d'offre REXCOOP "déchets ménagers dans les agglomér8.tions des
pays en développement.
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LE' comité d'orientation de ce programme, après avoir l'etenu le projet
a souhaité qu'il soit articulé en deux parties.

- dans un premier temps, une phase d'identification des conditions de
faisabilité du projet et d'élaboration d'un programme détaillé d'expérimentation.

- dans un second temps, une phase d'expérimentation, à l'issue de la
quelle les méthodes et les résultats pourraient être étendus il l'ensemble de
la. ,'ille, et. éventuellemellt, extrapolés à d'autres agglomérations du Sénégal.

1.1.2 Situation actuelle

1.1.2.1 Nature et élimination des déchets

On estime que Louga produit entre 80 et 130 m3 pal' jour de déchets
ménagers, soit 30 à 40 tonnes pal' jour et 0,5 à 0,7 kilogramme par habitant.
Ils sont composés essentiellement de petits emballages divers et de déchets
végétaux et animaux.
Les sel'vices municipaux disposent d'un parc de matériel de collecte composé
de trois tracteurs, quelques remorques et portes bennes, de bennes, d'une
nivelleuse et d'une petite pelle mécanique. mais ce matériel d'une part, est
insuffisant et d'autre part, pose des problèmes financiers de fonctionnement
et d'entrelien .

Le mode d'éliminatioIl des ordures ménagères est différent selon les
quartiers de la ville, Daus les rues principales du centl'e, une collecte porte
à porte quotidienne est effectuée lorsque le matériel est en état dt~ marche,
mais des ben nes sont disposées aux principaux carrefours et, le plus sou vent,
l(~s habiU'mLs y viennent dével'ser leurs ordures. Dans les autres quartiers,
les déchets ménagers sont disposés sur des dépotoirs (une vingtaine au total),
<lUX croisées des rues ou sur les places. Les services municipaux les enlèvent
une fois par mois, mais il en découle au voisinage de très mauvaises conditions
d 'hygiènes. En final, les déchets ménagers sont transportés SUl' trois
décharges brutes situées en périphérie de la ville dans de petites dépressions.
Les emballages récupérables (bouteilles, bidons, sacs en plastique, bois) sont
soit conservés et réutilisés au niveau du foyer, soit collectés par des filières
de récupération informelles qui, après nettoyage ou remise en état, les vend
sur les marehes. Certains des gros objets récupérés (tôles, pneus. chassis,
fontes ... ) sont utilisés comme matériaux pour la manufacture d'ustE:msiles de
ménage, mobiliers métalliques, harnais, chaussures ... Enfin, une récupération
des déchets organiques est faite épisodiquement sur les décharges par une
société agricole IOI.-~ale, lA SERPA, avec ses propres mOJ'ens matérieh•.

1.1.2.2 Alimentation en eau et assainissement

Louga dont les besoins en eau potable sont de l'ordre de 1800 m
j

par
jour' était aHmenLé par la conduite du lac de Guiers, mais elle est actuellement
autonome grace à ,un forage réalisé à la nappe du calcaire lutécien qui produit
un débit de 200 fi par heure. En outre, il existe quelques autres forages dans
les agglomérations ou sa périphérie alimentant les exploitations agrtcoles, les
pépinières OH des résidences privées.
L'agglomération est dotée depuis 1971 d'un reseau d'assainissement et d'une
importn.nte station d'épuration, mais

J
peu d'habitants ~' sont encore accordés

et le débit traité n'excéde pas 50 m par jour,
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1-2 PRESENTATION DU PROGRAMME DtEXPERIMENTATION

.1.2.1 Objectif~ dl:! PFojet

Etant donné que la technologie actuelle en matière de c~llecte et
d'élimination des déchets dans les pa~'s développés est inadaptée aux
possibilités des villes sénégalaises, la Direction de l'Environnement, en
collaboration avec le BRGM, avait conçu un programme d'expérimentation d'un
système de Gollecte - récupération et valorisation agricole et forestière des
déchets ménagers de la ville de Louga. Le projet voulait répondre aux
objectifs suivant;

.- hrnéliol'er l'bygièrle et la propreté de la ville en organisant la collecte
effkace avec des moyens traditionnels économiques,

-favoriser la récupération et la valorisation des déchets ménagers par
compostage en utilisant des techniques simples et originales pOlir la création
de 60 heet<3res de maraîchage, de 60 km 2 de plantation d 'alignemf~nt, d'une
ceinture ·verte de 24 km de long sur 100 mde large, de places publiques et
jardins d'agrément,

~mployel' une part de la populaUon sans emploi à ce serlice, cette
population pouvant être directement intercssée en f·éutilisBnt le compost dans
des zones de maraîchage qui leur seraient confiées.

1.2.2 Programme d'expérimentation

L'ensemble du projet est articulé autour de groupements de quartiers
qui seraient responsables de la collecte et de l'élimination t mais également
t.ireraient profit de la valorisation des déchets et du produit de maraîchage.
Le système devait permettre la création d'emplois auto-financés.
Compte tenu de la di\'ersité des objectifs, il était indispensable de construire
et de mettre en oeuvre un programme d'expérimentation impliquant la
participation des élus et de la populatiOn, concernant les différents secteurs
du projet a partir de déchets produits dans des quartJ.ers tests
représentatifs.
La structure du projet concerne donc 4 seeteul'S principaux

- échantillonnage des déchets,
.- colleete,
- tri-compostage,

exp"l'i men ta tiOll.

A Ci~sl secteurs principaux, s'ajoutent 3 secteurs d'accompagnement
ressources en eau pour l'agriculture, socio-économie et animation formation.
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CHAPI TRE II MATERIEL

2-1 COLLECTE

METHODES

Sur les 7 quartiers représentatifs de la ville, 2 quartiers tests ont été
sélectionnés pour leur représentativité :

- le centre ville (Montagne louga),

un quartier périphérique (Keur Serigne Lougal qui a été sc:indé en 2
sous quartiers ( Keur Serigne Louga Nord et Keur Serigne Louga Eud 1.

Pour des raisons d'hygiènes, l'objectif est d'effectuer le ramassage
journalier des déchets, si possible de porte à porte avec des moyens
traditionnels peu onéreux pour la col1éctivité.

Le choix s'est donc porté sur la conception de "calèches à ordures" de
fabrication locale, tractées par cheval, d'une charge utile de l'ordre de 500 kg.
Une première calèche expérimentale a été conçue dans l'atelier d'un forgeron.
La caisse basculante, est constituée de tôle. Après quelques adaptations
nécessaires (équilibrage, renforcement des bras de traction) deux autres
véhicu.1es ont été construits.
Ultérieurement, 2 collectes expérimentales seront effectuées sur les quartiers
témoins. Elles permettent de tester la robustesse et la commodité du matériel,
de définir le nombre de véhicules nécessaires pour desservir l'ensemble de la
ville.

2-2 COMPOSTAGE EXPERIMENTAL

La fabrication du compost comporte trois phases

2.2.1 Criblage - Echantillonnage

La construction d'un crible rotatif (trommel simplifié) a été confié à un
forgeron de Louga. Dérivé des écosseurs d'arachides, il est entraîné par une
manivelle activée par un manoeuvre.

Les opérations de village - échantillonnage ont lieu sur le terrain de la
station d'épuration où l'on pouvait disposer d'un branchement électrique et
d'eau. contrairement aux prévisions, il n'a pas été utilisé de bandes
transporteuses et la manutention des déchets a été effectuée à l'aide de pelles,
brouettes et poubelles par une équipe de 5 manoeuvres.

La préparation du terrain a nécessité un débroussaillage, un nivellement,
la réfection d'une clôture ainsi que l'édification d'un abris protégeant du
soleil. l'echantillonnage a porté sur les deux quartiers de référence
sélectionnés : Keur Serigne Louga (sud et nord) et la Hontagne.

Le tri a été opéré manuellement selon le schéma suivant:

- repérage du quartier et du jour de prélèvement (collecte et transport
par calèche),

- criblage au trommel,

- tri des refus et pesée par composants supérieurs à 50 mm,

- pesée des passants inférieurs à 50 mm.
Le traitement a été appliqué à 7 tonnes d'ordures fraîches.
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2.2.2 Préparation des andains

Indépendamment des déchets analysés, des ordures collectées par le
tracteur minicipal ont été introduites sur . site et criblées pour prod:Ulre une
grande quantité de matières compostables. Nous disposons donc environ d'un
total de 23 tonnes de produit criblé prêt pour la fabrication des andains. Afin
de comparer les rendements respectifs des composts, 5 andains de trois types
différents ont été constitués.

Andain 1·. 10 t dimensions

Andain 2' 10 t dimensions

12"3~1,50 m à l'air libre

12~3~IÙ,50 m, recouvert de nattes de raseaux.

Avant de leur donner leur forme définitive, les tas étaient étalés sur
une surface de 12 * 6 m et arrosés à 60 % d 'humidité, à l'aide d'un
branchement d'eau potable.

Andains 3 : Dit de "méthode sénégalaise" : 7 t de matières compostables ont
été déposées dans une fosse de 10 * 5 m sur 60 m. Le fond de la cavité était
tapissé de branchages pour faciliter l'aération. Après arrosage à saturation,
la fosse a été recouverte par 10 cm de sable.

Ces andains font l'objet de suivi par mesure de la température et de
l'humidité.

Ce suivi a été réalisé à partir :

- tas découvert (TD) qui a fait l'objet de 5 opérations de retournement et
d'echantillonnage (TD~ à TDS) dont la première a été accompagnée d'un nouvel
arrosage réajustant l humidité à 60 %

du tas couvert (TC) qui a subi le même cycle de retournement,
d'échantillonnage (TC] à 'l'CS) et d'humification.

Les 5 échantillons ont été respectivement réalisés après 17, 34,58,87 et
117 jours de fermentation.

Compte tenu de son recouvrement, le tas "sénégalais" n'a pas fait
l'objet d'un suivi détaillé; il a seulement été déterré et échantillonné après
une durée de 117 jours.

L'évolution des deux derniers andains (n'4 et n·5), de mêmes
caractéristiques que l'andain n < 1 ne subiront aucun contrôle analytique. Ils
serviront de réserve' de compost pour les expérimentations futures.

2-2-3 La Maturation

La maturation à été obtenue avec une méthode SUlVle en Afrique du
Nord, du type arrosllge / retournement, avec mesure régulière de :~.'humidité
et de la température.

2-3 EXPERIMENTATION AGRICOLE

2-3-1 Site

D'une superficie de 3150m.l, le site est situé sur le domaine du
Service des Eaux et Forêts à proximité d'un forage d'eau.

Les essais ont été menés sur un sol sableux, dégradé (tableau
n· 2~) communément appelé sol "DIOR"
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CARACTERISATION DU SOL EN PLACE

LOUGA (PROBOUIL)

Analyse physique - Laboratoire SAS - OLIVET

en h de terre fine seche

Granul o~l~tri e Stabilitë structurale te
st

( 2jJ Arg il e ? Agrêgats alcool % S

2 - 20p Lirlons 1 Agrêgats benzene }~

20 - S0p gr·oss iers 5,4 Agr~gats
36,44

Lil")ons air X
:35,86

Sables MoyenS 51, 8 Sables grossiers
32,34

Sables grossiers 34,4 Argile - 1iMon Max
32,68

Calcaire total 0 c
ii

9,96
t'latëre organ ique 0,4 Log 10 S

1,82
C O,22

H O,02
1, 26

C/H 10, ?6

C.E.C Meg/10e gr 4,7

CARACTERISATION DU SOL EN PLACE

LOUGA (PROBOOIL)

ANAUSE CHIIlIQUE

ElëMents MaJeur~- Laboratoire S.A.S - OLIVET
pHO

B
J
3

7J7

Cautions ëchangeables(en h de terre fine seche)

Cao 8J BB Meg/l88g ~GEC

K20 8J11 8,17 3J60

"gO IJ78 8,55 11,68
Cao5 8,82 6

J
87 129)

P2

ElëMents en trace - Laboratoire BRGM(ANA/ICP)

h PP~l PPM

SiO2 libre 89
J
7 P0 289 NB 28

2 S

SiO 92,4 Li 11 Ho 5,
Al 2,1 Be 2 Ag 8,2

2X
Fe 1 B 45 Cd 2

2:<:

CaO 1 V 27 Sn 18
"gO 1 Cr 25 Sb 18
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Les résultats indiquent qu'il s'agit d'un sol à texture sableuse,
dont ]p. taux de platière cl1'ganigue, la capacité d'échange cationigue, la teneur
en hase échangèabl.es et en traces (Cu, Zn et Mn) sont également de faible
valeur, à. des ~eüiIs de t:arrenc(~ pour les plantes. Le sol de Louga est donc
trés pauvre sur le plan ol'ganique.

2-,'3-2 Dispositif ~xpérimental

Un dispositif expérimental de base comportant 12 parcelles de 20m;z
(figure la) à. été défini, On y fera varier les doses de compost à. l'heGtare (50,
100 et 150 t/ha 1 pal' rapport aux parcelles témoins. Ce dispositif de base sera
multiplié par le nombre de catégories de composts testés (chou, tomate, pomme
de terI'e J. Il est prév u cl 'effectuer sur chaque parcelle expérimentale, trois
récoltes successives l't?pal'Ues SUl' une année afin d'obtenü' des résultats
signifk'aLifs ::;u l' le plan agl'ollOmique.

2-3-3-1 Les Composts

Deux types ùe composts ont été utilisés:

- um compost mûr obtenu après 5 mois de fel'Illentation

- un compost fr'ais limmatLU'td a~'ant su hi 15 jours de fermentation.

2-3-3-2 Le 10. 10. 20 (engrais ll1in~T.al)

Composition du la. la. 20

N 10%

P 10%

K 20%

2-3-4 L:'~~_._J;_~I..!~.~.IE~~=

Trois types de spéculations ont été recherchés

- tomat.es pou r la culture des fruits,

- choux pOUl' la culture des feuilles,

- pomme de teITp. pOl' la cultul'e des tubercules.
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Les résultats indiquent qu'il s'agit d'un sol à texture sableuse,
dont le taux de matière organique, la capacité d'échange cationique, la teneur
en base échangeahles et en acide phosphorique sont très faibles. Les éléments
en traces (Cu, Zn et Hn) sont également de faible valeur, à des seuils de
carrence pour les plantes. Le sol de Louga est donc trés pauvre sur le plan
agronomique.

2-3-2 Dispositif Expérimental

Un dispositif expérimental de base comportant 12 parcelles de 20m 2

(figure 10) à été défini. On y fera varier les doses de compost à l'hectare (50,
100 et 150 t/ha) par rapport aux parcelles témoins. Ce dispositif de base sera
multiplié par le nombre de catégories de composts testés (frais mûr) puis par
le nombre de légumes testé (chou, tomate, pomme de terre). Il est prévu
d'effectuer sur chaq ue parcelle expérimentale, trois récoltes successives
réparties sur une année afin d'obtenir des résult..,,=tts significatifs sur le plan
agronomiq ue.

2-3-3 Les prod uits

2-3-3-1 Les Composts

Deux types de composts ont été utilisés:

- um compost mûr obtenu après 5 mois de fermentation

- un compost frais (immature) ayant subi 15 jours de fermentation.

2-3-3-2 Le 10. 10. 20 (engrais minéral)

Composition du 10. 10. 20

N 10%

P 10%

K 20%

2-3-4 Les Cultures

Trois types de spéculations ont été recherchés

- tomates pour la culture des fruits,

- choux pour la culture des feuilles,

- pomme de terre pOl' la culture des tubercules.
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Figtu'e le Pia.n du dispüssitif expér'iMental de hase
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2-3-4-1 Tomates

La tomate préfère des sols pas trop lourds, profonds et
meubles, riche en éléments nutritifs et en matières organiques.

4 parcelles ont été sélectionnées dans la pépinière pour
chaque type de compost. Le repiquage à été effectué un mois après les semis
dans les planches expérimentales. L'arrosage était effectué quotidiennement à
l'arrosoir, le matin de 6h à 8h et le soir de 18h30 à 19h45.

2-3-4-2 Choux

Le chou est une plante exigeant en fumure, surtout azotée,
et préfère des sols riches en matières organiques ainsi q'une bonne humidité
du sol et de l'air.

4 parcelles ont été selectionnées dans la pepInIere pour
chaque type de compost. Le repiquage à été également effectué un mois après
les semis dans les planches expérimentales. L'arrosage était effectué
quotidiennement, le matin de 6h à 8h et le soir de 18h30 à 19h45.

2-3-4-3 Pomme de Terre

la pomme de terre préfére les sols plutôt légers, pas trop humides,
assez riches et les matières organiques bien décomposées. Les semences ont
été mises sous ombrère durant trois semaines avant d'être repiquées dans les
parcelles.
l/arrosage etait effectué quotidiennement, le matin de 6 h à 8 h et 1e soir de
18 h 30 à 19 h 45.

2.3.5 Réalisation des essais

Trois types de traitements ont été appliqués aux aux planches
expérimentales:

- traitement au compost frais,

- traitement au compost mûr,

- traitement au compost frais et au 10.10.20 ND

2.3.5.1 Traitement au compost frais et traitement au compost mûr

2.3.5.1.1 Objet de l'essai

Il a pour but de définir l'intérêt du compost urbain dans la
reconstitution des sols par une comparaison des rendements en fonction du
degré de maturation du compost et des doses à l'hectare.

2.3.5.1.2 Protocole expérimental (cf tableau N° ~ill
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Tableau N°: 24 Protocole expériMenht.1

Tl'a iternent

11 COMpost frais

Spéculations DiMension Parcellaire

3 parcelles sans cOMposHtemoin)! chou! tOMate, pO!lll1le de Z8 MZ

3 parcelles : 58t/ha de COMpost 1

3parcelles: IBBtlha de COMpost 1

i

3 parcelles : 158tllla de COMpost 1

1
1
;

!

21 COMpost I!lur

terre

3parcelles sans cOMpost(téMoinsli chou! tOMate! pOf!lf!le de
1

3 parceiles : 58tllla de compost i terre
i
;

3 parcelles :188t1ha de COMpost !
~
!

3parcelles :15Bt/ha de COMpost

NOMbre de parcelles par espèce: 24

Surface totale cultivée par espèce: 488 Ml

Surîace totale cultivée de l!expériMentation: 1448 M2



2.3.5.2 Traitement au compost frais et au 10.10.20

2.3.5.2.1 Obje.~ de l'essai

Il s'agit d'apprécier les rendements obtenus sur des parcelles traitées
simultanément au compost frais à des doses variables et au 10.10.20 par
rapport à des parcelles témoins ayant reçu uniquement une dose optimale de
10.10.20 c'est à dire celle recommandée dans les fiches techniques.
Ces doses recommandées sont pour:

- le chou

- la tomate

- la pomme de terre :

1.000 kg/ha

1.300 kg/ha

800 kg/ha.

Les doses de 10.10.20 utilisées sur les parcelles ayant reçu le compost
frais sont des fractions des doses recommandées : 25 % , 50 %.

Ainsi, nous avons respectivement pour

- le chou

- la tomate

: 250, 500 kg/ha de 10.10.20

: 325, 650 kg/ha de 10.10.20

- la pomme de terre: 200, 400 kg/ha de 10.10.20

(cf tablea.u N'29)
Le compost frais obtenu après 15 jours de fermentation aérobie est

utilisé à des doses de 50, 100, 150 t/ha pur chaque spéculation (cf tableau
N' 29 J.

2.3.5.2.2 Protocole expérimental
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engraIS

.engraIS

Tableau N°25: Protocole expérinenta1

Nature des parcelles

1

1 2parcelies avec engrais
f
i
1 2parcelles auec co~post 5et~la+25 pour cent
1

engNIs

i
i 2parcelles auec COMpost 5Bt~la+5B pour cent
!

1 engraIS
1

1 2 parcelles avec CO/llpost 188t~la+25 pour cent
!

engraIS

i 2parcelles avec CO/llpost 188t~la+58 pour cent
1 engraIS

1

1 2parcelles avec COMpost lS8tlha+2S pour cent
1
1
!
i
i

1

1 2parcelles avec co~post 1S0t~la+58 pour cent
1
!
Î
t

Nonbre de parcelles par espèce: 14

Surface totale cultivée par espèce : 28B MZ

Spéculations

CIIOU

ronate

POlil/lle de terre

Di~ension parcellaire

Surface totale cultivée de l'expérinentation: 848M2



2-4 CRlTERES D'EVALUATION

2.4.1 Efficaci.té des moyens de collecte

Elle traduit l'aptitude des moyens mis en oeuvre pour assurer la collecte
des déchels.

2.4.2 C~li'açtêl'istigue des déchets

Elle détermine la composition des déchets col1éctés en éléments
valorisables par compostage et. en refus.

2.4.3 Composition physique et chimique des composts

c'est la composition en matière organique et en éléments nllneraux de la
fraction compostable des déchets avanL et. après compostage pelldant une
durée de fel'Tllentation définie.

2.4 . .:1 Rendements culturaux

c'est la quantité de produits récoltés pal' unité de surface cultivée
après 60, 60, 80 jours de culture respectivement pour la pomme de terre, la
tomate et le <::hou.
Ils S(~l'ont exprimés en t/ha.

CHAPITHE In RESULTATS - DISCUSSION - PROPOSITION

3-1 RESULTATS

3.1.1 Collecte des déchets

Durant les travaux, les déchets frais ont été déposés chaque JOUi' par
les habitants, aux croisées des rues et l'evl'Ïs il la fourche dans les calèches.
Chaque calèche pouvant effectueL' 5 rotations pal' jour, soit collecter 2,5
tonnes d'urdures par jour.
Au vu de ce résultat., on pourrait estimer que 16 calèches soient suffisants 1

desscnrÎ" l'ensemble de la ville et assurer ainsi un ramassage effectif et
quotidien des déchets ménage l'S.

3.1.2 Composition. des déchets

Les résultats du traitement criblage-échantillonnage sont présentés dans
le tableau N° 26.



Tabieau N°26: Analyse globale des ordures Ménagères de la ville de Louga

r\
QUARTIERS DE Heur ~ , Keur Ser' igne Hontëtgnei 'Jerlgne

L-
i

1 Louga Nord~L REFERENCE Louga Sud LOUgi:
!
1-

COMPOSANTS Teneur pOlir 109 Teneur' POlll" 199 Teneul' POUl' 199

Papiers - cartons B,3 82 B/2,

chiffons 1,7 18 1 B, ,
ALMS plastiques 8,4 8.4 0,3

J

Bois végétaux e,1 e 8.. :l

Gravats 2.. 2 2/4
.; r
1. ,,)

Méhmx 1..0 e/b B:'
"

Plastique~ Caoutchouc e,f> 8,4 8 ~i,,1

Verre
:

8;2 0;1 ~.1casse
J

Verre entier B,l 8.,eS e/03

Os e 7 e;8S B,e?,u

Piles
J

B1 0,1 e Îusagees
1 ,u

Tota! l'efus ç q h,B 5,5U,J

Total wl!lposhh ie 93 /1 94 /0 q4 r
J,')

Total échant ilIon 180,8 180,8 188,,8

Source Labo BRGM

., h
~)



LéS matières COlllpûstables repC'ésent~nt94 % des ordures. Elles sont composées
en grande pm'Lie de déchets animaux et végétaux.
tes refus sont en lJlHlntiLé très faible (6 %).
L~'i; matériaux intéressant la récupération sont:

-les gl':lyats PC)lIl" l'empierrement dt!S l'outes,
-les vel'/.'~'~: f.·ntj~.>rs,

-les mt-t.::ll'X,
·-l,-~~. b(lis.

L'évolution de la telTlpér,qtlll'(~ a été suivie sur les andains 1 et 2 (figure _ 1)

Courbe

.' ....
...._---.

,;

{1' UH tas
J, . 1

expe:? IneHta l •..•J.,.'": l~n"'·If!<".fc 'l.,/'vJ:t~:.I~-~

! 1

~_........L.___• __ ..L. ._"-__ .l,.... _'__.l.- __.l._.J._---L--'_~_.l..--..L..---_.___=._.__ _~_l-.._'-- -'_L-...-l--__, , _-.1



On observe une montée progressive de la température pour atteindre 70"
C le 9 e jour, cependant que le taux d'humidité diminuait de moitié (60< à 30'
J, A ce stade, la température n'a plus augmenté ou a. diminué, alors que le
degré d'humidité regressait jusqu'à 20 %, et ce jusqu'au 17 e jour, A cette
date, on procédait. à un nouvel arrosage et à un premier retournement. quatre
jour après la reconstitu tian de l'andain, la température atteignait à nouveau
50' C ce qui traduit J'inachevement de la maturation.

3.1. 3. 2 Caractél'istig ues grauulométriq ues

L'analyse granulométrique a été réalisée dans les laboratoires du BRGM
sur du produit non fermenté et du compost des tas 1 et 2 après 17 jours de
fermentation.
Les résultats détaillées figurent au tableau N' 27.



Tableau N°27: Teneur en différents cOMposant des fractions co~postables sèches

1 Produits non ferlilentés COMpost après 17 jours d,e ferlilentation 1

1 COlilposants 1

! i 1 ~I ! 1 TD! i 1 [ TC 1

lClasse granuloIl! 1 e: 1 Ile Ile 1

l
liletrique IIllil noni>20 1>12,5 1>6,3 >1 1<1 1 1>28 >12,5 16,3 1)1 1<1 1 1 1>28 1>12,51>6/31)1 1<1 j 1

!fernentexihles i ! 1 1" aSi 1 1 1" as~ 1 1 III clas,l
1 ; i 1 1 1 Iii r---r-! 1 1

i Gravats 1 !8,41 I l,82 i 1,4313,19 1,26 8,731 1 6,lB 1 lo,5B /8, B3 1 1 Il,33 1

1 Iii i Iii 1 Iii 1 i
! 1 i! i i Iii! 1 1 \

1 Verre 18,23 1 1 8,2318,34 0,19 8,85 1 li 18,5B! 18,8f,1 1 li 18,86 1

il' 1 i !! 1 1 II 1 Il 1 1

Illatière synthé! 1 1 l ,1 1 1 1 1 , 1

1 tl'q 18,8918/85 1 8, 14 18,B5 8,B5 1 1 1
1B ,18 ,.! li Il II II "

i ue 1 : l ' 1 1 IIi

1 il' l ' III ! Il! 1 l,: l 'l' \' 1
i loi l , III 115l' aas f.i as ! i Ü 115 1 78 1 1 20 !
i neteaux ! (J , (J 1 . (J 1(J , (J ,(J 1 1 1(J 1(J l ," 1 1 l' 0 1
j ! 1 1 1 l " I! 1 1 1 1! l! 1 1 1

il! : 1 1 Il! 1 1 1 1

1 Sables 1 li 1 46,2 46,2 l' 61,71 61 ,77 1 1 1 62,6162,64 l'
1 , l' l' 1 ! 1

1---------------1----'------,----- ---1--- ----1---- ------ -----1---1---1------1----- -----1----1---- ----1------1
1 Sous total 18,37\8,46 11,82 8 46 124Blli3/58 1,5 8,B3 18 61,71 67 /6B Il ,28 ,8,51l 18/8318 162 ,61 65 ,31 1

1 :!! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
i~ti~;~-~~;~ir-r---r-----r----r------------r rr- -- -[----r--r--,- ------r ----1
!' ft. 15,73\4,74 :14,8822 ,5,351/911,221,78 9/1715,6!4,5132,32 111,22 12,3411/17116,Bj13,87134,69 !
1que errilen exII! !. 1 ! l' 1: 1 ! l'!
! ' 1 1 Il! i 1 l'
1 ble Il! 1 Iii l '1 ! 1 1 '

TD: Tas Découvert TC: Tas Couvert TV1: échantillon d'origine de référence Source: Labo BRGH

8B



Avant fermentation, la nature à composter contient 48 % de matière
minérale dont 46 % de sable.
Le pourcentage de matière organique diminue après 17 jours de fermentation.
Il y El donc intérêt à utiliser le compost quelque jour après arrosage.

3.1.3.3 Composition chimique des composts

Des échantillonB 011 L été réunis pour analyse chimiq ue et détermination
de la valeur agronomique des compost:

.- un échantillon moyen des andains 1 et 2 Rvant arrosage,
- un échantillion des andains 1 et 2 après' 17 jours de fermentation

(l'Di' TC!)
_. llll échantillon des andains 1 et 2 après 34, 58, 87 et 117 jours de

fermentaUon ITD."TO"TDpTDS' et 'fC.;,TC.1,TCpTCS)
- un écha;ltiJl~n de T'andain" 3 Itas sénégalais) après 117 jours de

fermentation.
Les l'ésultats de ces analyses sont présentés dans le tableau N' 28..



Tableau N°28: Résultat des analyses chiPlÏques des COMPOSts (Source LABO BRGM)

TSTes

l,b 1
1
2

1110.. ?

14 17,
15,9,

i

1 ID3

141
2

15 14!

!5 15
!1.1,6
111 :6

TD2

,

!6.e
1 1

14 7
il"

i6,8

,

15.3
1·; q:LIJ

113 19

TnlRéférences du COfilpost ! TVl

pH i7j65
HUMidité résiduelle ï. (PB) 13 2

! .1

Carhone organique ï. (PS) 113,9
Matière organique totale :~(PS)i31:2

Matière orga non synthétiq ï.PS!31,2

1

Azote RJ'eldahl en Nï. (PS) Î5.5
1 '

Phosphore total en P20S ï, (PS)!lb,b
1

!
1

Potassiu~ total en H,O (PS) 16.2
a.a j t

PotassiuM échangeahle en HO ï.PSi4,B
! .

34 19 49:4
?11 e.. E.

255 131\387
l

!4
1
6

Il ..5

149 .. 3
'7 C;! I~,

16 '7
i j 1

i
1

1446
i

117,7
; ,

13, t
1 •

Il 4; }

i

1524

i45 4
! 1

17,9
j

!389,i3441063 1340
!

Ch lorm'es en CL pplil (PS) i2913

Ca lciuM tota1en CaO :1. (P8) !33 1B
Calculn échanqeable en CaO ï.PS :6,1

~ 1 t

PS:rèsultat fourni par rapport au produit sec TC:tas couvert:~êMe cyrle de reiourneMent,èchantillonnage(TC1-TCS)

PB:l:'esu! tat fourni Pil.Ï' l:'appoI't .:\U produi t brut rs: tas sénégalais

*:sont Gonsidél:'ées COMMe Matiëres org?-,niques synthétiques: le llvc,le polystYl:'êne,le po!yëtJlylëne

TUl:~chantillon d'origine TD:tas découvert 5 opérations de retourne~ent et d'échantillonnageCIDl a TDS)



3.1.4 Rendements en culture

3.1.4.1 Traitements aux composts

Les résultats sont présentés dans les tableaux N° 29, 30,31,32,33,34



Tableau N°31: Rendements réels en tlha

(Tomate)
1

des rendeMents1 Moyenne
SpëClllation 1 FOllrclJe t te des rendeMents rëels obtenu!: en tilla! rëe15 en Ulla

! (3rëpëtitions) MaxiMUM Mi ni IIlliM
j

1 1
1 CF CM cr 1 CM CF

1
CM, 1

1 1 1

1
1 -r--1

1
1r 9,18 9,9 0,55 0,0 9,55 1 9,9

1 1

! i

159 18,34 4,7 21,57 11,86 12,61 9,9
1

1
1

l't9 25,02 11,79 31,51 18,52 18,43 1 1,99,
1
j

159 39,13 12,55 34,94 13,95 25,22 1 11,46

Source: probo ..... il



Tableau N°33: Rendeftents
.. ,

tlJlareeiS en

(Chou)

Moyenne des rendeMents i
1

Spëculation· fOlll'cJlette des rendeMen s •••15 oble"" .n lIh. 1rëels en t/ha
(3rëpéti tions) MaxiMuM Mi ni Jltlltl-- .

CF CM cr CM CF CM

T 2,93 9,9 4,9 9,0 9,9 9,9

59 1,87 5,67 4,9 8,O 9,9 4,9

199 5,31 5,75 12,50 6,0 1,19 5,5

15O 3,59 57 61 5,9 67 9 2,9 5,9

i
"j

Source: probovil

Tahleau N°34 :Rende~ent réel en ~ du téMoin

(Chou)
1
!

)Spéculation
Moyenne des ~endeJltent5 r~eI5 en ~ du téMoin

T

59

Hl9

150

cr

92,12

264,53

172,41

CM

Source:probovil

Q \.
J t



:3.1.4.2 Traitement au compost frais et au 10.10.20

les l'ésuJ tats sont donnés par les tableaux N' 3!), .35, 37, 38, 39, 40.

Of':
J:T



Tab leall N°35: RendeMents rée Is el) tilla

(Pol!t~e de terre)
i
1

! Spéculati on
!
j
i
!
i

i
ii A: 5Qt cOMPost/hat299kg/ha de 19.19.29
,
i B: 5et cOMPostlJlat499kglha de 19.10.29
1

1 c: 199t cOMPost.IJlat290kglJla de 19.19.29
i
j

! D: H~9t cOMPostlhat499kg/ha de 19.19.20
1
1 .
1 E: 159t cOMPost/hat209kg/ha de 19.19.20
!
l

1 F: 159t cOMPost/llat499kg/ha de19.19.29
1

Sourc:ProBoUil

Moyenne des rende FOk'chette des
rende/lten ts rée l:i obtenus

Ments réels en tilla en Uha

MaxiMuM MiniMuM

3,25 5,9 1,59

11 ,25 16,59 6,Q

4,37 5,59 3,25

14,62 16,59 12,75

2,75 4,9 1,59

2,75 5,50 9,9

4,62 5,25 4,9

Tableau N°36:Rendel!tent réel en % du té~oin

(Po~~e de terre)

Spècul ati on

T: téMoin (899kglha de 19.19.29)

A: 50t cOMPostlhat290kg/ha de 19.19.29

B: 59t cOMPostlhat499kg/ha de 19.19.29

c: 199t COMpost/hat299kg/ha de 19.19.20

D: 199t cOMpostlhat409kg/ha de 19.19.29

E: 159t cOMPostlhat209kg/ha de 10.Hl.20

F: 150t COMPost/hat499kg/ha de 10.19.29

Source:Probovil

Moyenne des rende~ents réels
en y. du téMoin

346,15

134,46

449,85

84,61

84,61

142,15



Tableau N°37:Rendefilents réels en tlha

(Tomate)

24,052,738,251 T: tiMoin(800kg/ha de 10.10.20>
l

i 1

! Moyenne des rendeMen ts iFourche tte des l'endeMen ts
! Spiculation iriels obtenus en t/ha
1 en t/ha i

i-- t--.(_2_r_i_pe_"t_i_ti_on_s_>__:1M=aX=j=Ml=IM===~""~-.·-li-ni-M-UM-----j

!
t
!

1 A: 50t COMpost/ha+200kg/ha de 10.10.20

1
: B: 50t COMPost/ha+490kg/ha de 10.10.20
!
!

1 c: 100t cOMPostlha+200kg/ha de 19.HL29

1 D: 109t COMpost/ha+490kglha de 10.10.20

19,60

43,70

41,05

46,70

21,19

49,80

44,70

55,90

18,10

37,60

37,40

37,50·

i E: 150t cOMPost/ha+209kg/ha de 10.10.20 57,45 64,20 59,70
1

i F: 150t cOMPost/ha+400kg/ha de10.10.20
.1,

64,40 65,10 63,70

Sourc:ProBoUil

Tableau N°3B RendeMent réel en ï. du témoin

(!olflate)

i Spicu1ation Moyenne des rendeME~nts riels
en ï. dl! tiM(1 in

~._-------------------<----------------.,

i: tiMoin (800kglha de 10.19.20)

A: 50t cOMPost/ha+200kg/ha de 10.10.20 51,11

B: 50t cOMPost/ha+400kg/ha de 10.10.20 113,95

c: 190t COMpostlha+200kg/ha de 19.19.20 197,94

D: 190t cOMPostlha+400kg/ha de 19.10.29 121,7?

E: 159t COMPost/ha+290kg/ha de 10.10.29

F: 150t COMpost/ha+409kg/ha de 19.10.20

149,80

167,93

Source:Probovil

g,·'l



réels en ilha

Tableau Nil 39: Rendements r·éels en tlha

~ -- . .JpeclI lat IOn

( chou)

Moyenne des rendef:\ents Fourchette des rende!Qents
l,ée ls obtenus en ilha

(2 répétitions) MaxiMUM MiniMuK

T: téMOin (18e8~gf11a de IB.18.28) 14 ,85 18,90 IB
J
Be

A: SBt COMpostllla + 258 kgllla de 18.18.28 IB
l
le 11,58 8,78

B: SBt COMpostllla + 5BB kg/ha d.e 18.18.28 lB! 18 13,68 6
1
6B

C: 108t cOMpost/ha + 258 kg/ha de 18.18 .28 12,85 15 J98 9
J
8

D: 188t cOfilpostllla + 58B kgllld de 10 .18 .2B 16]65 IB,2B 15
1
lB

E: 1Set cOMpostllla + 25B kg/ha de lB.18 .28 18,35 2B 8 16,78,
F: 15Bt COf!lpostllld + 588 kg/ha de IB.18.28 13 i 15 13,68 12]78

Sourcp:(probovil)



Tableau N° 48: Rendelilenh réels en ï. du téll\oin

(C}lOU)

Spéculation

r: tél!\o in l1888Kg/ha de 18 .18.28)

A: 5Bt COlilpost~la + 258 kg/ha de 18.18.28

B: SOt COlilpost~la + 588 kg/ha de 18.18.28

c: 18Bt COlilpost~la + 258 kg~la de lB .18 .2B

D: 188t COl!lpost~la + 588 kg~la de 18 .18 .2B

E: 158t COlilpostlha + 258 kg/ha de 18.18.20

F: 15Bt COI!lpost~la + 588 kg~la de lB.18. 20

Source:(probovil)

q,u
J .J

.,'. .'ËGÔLEINTER-ÈTATS

.ùE~ SCIENCES ET MÉDECINÈ
Vf;TERINA1RES DE DAKAR

IJ3USILDOYI}lJ!EQUfE

Moyenne des rendemen1~s réels obtenus

en ï. du témoin

GIl /B1

GIl /81

ml /53

112 17,j. J ...

1i:3!57

BB /55



compostage en tas out permis de s'assurer
les seuls moyens dont disposaient les

3-2 DISCUSSION

3.2.1 Du choix du lieu

Les sols utilisés au cours des essais sont de nature ferruginaux, nommés
"DIOR" localement.
Comme le montrent les anal)'ses, ils sont très pauvres en éléments nutritifs et
leurs teneurs en argile et limons sont faibles. La forte proportion de sable a
des effets négatifs sllr la fertilité (8).

La faible poposiLé limite le développement racinaire, l'insuffisance
l'éSel'\'e utile en eau laisse supposer des déficits bydriques importants pour
les plautes. La capacité ù 'échange en ions trés réduit ne permet pas la mise
en l'éserve des éléments minél'aux.
la solution à ces problèmes physiques au niveau du sol passe par l'emploi de
techniques culturales adéquates.
L'apport de compost peut donc être un facteur essentiel d'amélioration de la
fertilit.é des sols "DIOR".

3.2.2 Du matériel - Méthodes

Pour obtenir de bons résultats, l'intl'od llction d'une innovation doit se
fail'e dans les conditions acceptables qui assurent un faible degré de
l'investissement lié au transfert de cette technologie.
Pal' ailleurs, le fai ble niveau de l'in vestissement traduit la posE.ibilité de
diffusion de la technologie à grande échelle.

~falheul'ellsemel'Jt, If.:.' t.ransfert des technologies dans les pays en voie de
développement ne s'est pas toujOUl'S réalisé dans les meilleurs condiLions. Les
ÎlHlOvations onL Bouvent été organisées delJuis longtemps, suivant un schéma
linéai t'e, où la recherche avait pOlir mission d'élaborer des techniques qu'elle
LransferaiL ensuite aux structures de développement (projets) qui à leur tour
s'efforceraient de les vulgariser. L'adoption durable des innovations
techniques et à fortiori leur maîtrise par les producteurs dépendent des
<:ontaintes T'Aelles du llIllieu (disponibilité des ressources fin.ancières,
commercialisation des produits, entretien des equipements, niveau de
q llaU fication etc ... ).

On peut donc constater que devant ces contraintes, la coHecte des
ordures méwigères par des moyens non conventionnels dans les zones
faiblement ltl'banisées eonstitue lIne alternative viable, tant au plan technique
qtJ 'éeononliqlle.
Les opérations de collecte et de
qu'elles éta.ient possibles avec
coléctivités locales.

Le compostage en andains avec retournement manuel; ne demandant
aucun investissement à coût élevé ni qualification particulière peut être alors
considéré comme une solution décentralisée, bien adaptée pour le traitement
d(~s déc.hets urbains en Afrique à condition de prendre en comptE:, les deux
élémen/:I> slIivants:

- qualité du compost

- débouchés du compost



3.8.3 Des résultats

3.8.3.1 Caractéristiques physiques des com8osts

Les analyses physiques et granulométriques montrent qu'avant
fermentation, le compost contient 48 % de sable.
Ce gable provient du sol lors du pelletage des Dépôts d'ordures. La
distribution de pou belles réglementaires dans les quartiers témoins aurait
pel.'mis d'éviter cette contamination et d'améliorer sensiblement la qualité ùes
composts.

Les pertes en matières organiques interviennent rapidement. Il y a donc
intérêt à utiliser le compost 15 jours après l'arrosage.
Lef' ws couverts et découverts présentent le même enrichissement en matières
tlon fermentexibJes , phénomène principalement du à la biodégradation et li des
aPPol'ts (vents de sable 1.
Le tas sénégalais semble s'être appauvri en sable. L'arrosage intensif sur le
lit de feuillage est sans doute responsable d'un lavage de la fraction fine.

3.8.3.2 Caractéristiques chimiques des composts

L'analyse chimique montre que le rapport C/N des composts est faible.
Bien que cel'tains auteurs (4) pensent que le rapport CIN ::le semble
intéressant que sur le plan purement académique, faute de mieux, il demeure
un indice permettant d'apprécier la valeur agronomique d'un S'.lpport de
CUJtll1'(~.

Selon liVRET (22), un rapport C/N supérieur à 40 et infé:rieul' à 15
ent.:'iÎne respectivement llne consommation intense d'azote minérale par les
macro-organismes et une volatilisation de composés azotés.
Dans les deux cas, les végétaux risquent une déficience en azote. Au vue de
ce l'ésllltat, un apport complémentaire de fumure minérale azotée serait
nécessaire pOUl' améliol'er la nutrition des plantes.
Le ph alcalin des composts du à la présence d'une quantité importante de CaO, .
peut être un facteur de correction de l'acidité des sols tropicaux.
Les teneurs interessalltes en potassium et surtout en phosphore permet de
diminuer la consommation d'engrais minéraux. si les résultats des analyses
chimiques révèlent la bonne qualité des composts, ils doivent être accueillis
avec réserve cal' les ü~neurs en métaux lourds ne sont pas pr'écisées.

L'utilisation des compost: issus des déchets urbains présente des risques
de transfert de ces métaux dans les eaux et l'alimentat.ion humaine. C'est
pourquoi, une attention particulière devrait être portée à ces polluants
potentiels des composts obtenus par traItement des ordures ménagères.

3.2.3.3 Rendements en culture

Les résultats obtenus font apparaitre que l'utilisation du compost
urbain, mêm(~ sans amendement minéral, améliore les rendements par rappol't
.:'l ceux obtellus SUl' sol nu.
Les J:endemenls moyens les plus élévés obtenus après traitement, uniquement
au compost sont les suivants:

- pomme de terre: 4,98 tlha sur compost mLlr à la dose dn 100 tlh
- tommate : :30,13 t/ha sur compost frais à la dose de 150 tlha
- chou : 5,67 t/ha sur compost mûr à la dose de 50 t/ha (50 t/ha,

100 t/ha et 150 t/ha donnent des résultats équivalents; donc pour des
con~idérations économiques, on utilisera 50 t/ha).

10...,



·\u Sénégal, les prix aux consommateurs s'élèvent à 300, 200 FeFA/kg
respectivemellt pour la pomme de terTe, la tomate et le chou; on constate que
la cultllre sur compost pal' rapport à une culture sur sol sans compost permet
d'obtenir à l'hectare un gain de :

- 909.000 F CFA pour une culture dE' pomme de terre

- 5.990.000 FefA pOUl' llne culture de tomate

- 1.134.000 FeFA pour une culture de chou.

Le faible rendement en chou obtenu sur les parcelles traitées au
compost frais à la dose de 50 t/ha par rapport au témoin sans amendement
pourrait s'expliquer par une hétérogénéité des sols. Cette hétérogénéité
semble déjà apparaître au niveau des parcelles témoins sans fumure ayant
.:lbritê lIne culture de chou.
La stabili~ des rendements en chou obtenus sur sols traités au compost mûr
pourrait signifiel' que l'apPol't que de 50 t/ha de compost suffirait
pOUl' garantir, sur les sols de Ll);'l5\..i, une production stable de cho',l.

Cette amélioration de la plodu<..:tivité est sans doute due à l'effet
bénéfique df~S rnatièl'es organiques du compost et aux éléments nutritifs qu'il
contient.
Les résultats montrent également que l'utilisation du compost urbain accroît
l'efficacité de la fllllH.ll"C minérale; les rendements moyens les plus élçrés ont
toujours été obtenus sur le traitement avec le compost et le 10.1O.:W" •
Les rendements obtenus en fonction des différents types de traitement mixtes
font aussi apparaître les difficultés de l'adaptation du compost à la fumure
minérale. pour un rendement optimum.

Plusieurs essais seraient nécessaires pour définir la meilleure
combinaison entre les doses de compost et d'engrais minéral pour chaque
cspèl:e \.~égéUlle.

La SUIH:·)riorité des rendements en pomme de terre et en chou sur le traitement
avec compost (100 t/ha pOUl' la pomme de terre et 150 t/ha pour J.:~ chou) et
Ulle dose minérale d'engrais minéral (200 kg/ha pOUl' la pomme de terre et
250 kg/ha pour le chou ) permettrait de réaliser des économies d'engrais
minéral.
La supériorité du traitement avec compost (150 t/ha) et une dose moyenne
d'engrais minéral (650 kg/ha) nous amène à conclure provisoirement, dans le
cas de CUltlU'C de tomate, que le compost permet d'économiser de l'engrais
n1.inéraJ tout en assurant une bonne production.

IL est cependant prématuré de tirer des conclusions définitives car,
plusieurs expéJ:iences sont nécessaires pour déterminer les meillelll':3 temps de
murissement des andains et les combinaisons optimales compost - engrais
minéraux et établir un plan d"ensemble de va1orisation des déchets ménagers.

3.2.4 Débouchés du compost

L'intérêt d'une valorisation des ordures ménagères par eompostage
dépt:-~nd étroitement, tant du point Je \'l.le économique que technique, des
débouchés qui vont se présenter pout' le compost.

Avant de mettre en place une installation de compostage, il faut
s'interroger au préalable sur le devenir des produits issus du traitement.
Cependant, dans la recherche de débouchéS', la prudence est de rigueur.
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Une elTéUl' d'appréciation du marché au moment de la réalisation d'une
unité de traitement pourra amener le vendeur de compost à apprendre à ses
dépends qu'il existe une subtile différence entre "débouchés potEntiels" et
débouchés réels".

Si la connaissance des "débouchés potentiels" donne une identification
sur les besoins en matières organiques du secteur agricole concerné, elle ne
donne en revanche aucune indication sur les intentions réelles d'a.chat des
utilisateurs et slir leurs exigences.

Il convient de bien connaître ces éléments d'information par une analyse
des pratiques agricoles des agriculteurs, leurs situations économique, leurs
exigences, l'inventaire des produits concun'entiels.

Le secret de la l'éussite de la vente du compost est dans la mise en
place d'une slrllctul'e commerciale plus ou moins légère dont le rôle est

- d'informel' les utilisateurs sur la qualité des produits vendus,

-de les conseillel' sur le mode d'emploi de ces produits

- d'assurer un contact permanent enLre le productelu' et la profession
agdcolc en général.

3-3 PROPOSITIONS

Afin de maXImiser' les avantages procurés par le traitement des ordures
ménagers, il est indispen?able d'intervenir ::;Ul' toutes les étapes du cycle des
déchets.

3.3.1 Choix des nl?yens de transport

Une place importante dans la gestion des ordures devrait rE:~venjr au
c::hoix des moyens de transport.

. Le choix des mO.rens de transport a toujours obéi aux recommandations
d'experts appointés par les autorités locales. L'utilisation des solutions
(;onventionnel1es explique que le ramassage des ordures s'effectue,. dans la
majorité des cas, pal' de grands camions, selon le model occidental, sans tenir
compte de la diversité des espaces à deservir.

L'accés aux qual'liel'S périphériques, d'une grande densité de population
et sans infrastructures r'outières conséquentes leur est par euphémisme
difficile. .

Afin de lever cette cOlltl'ainte technologique, nous proposons que la
collecte des ordm't'R ménagères s'effectue avec des moyens mécanisés
conventionnels dans les zones viabilisées, et avec des moyens de transport
intermédiaires tels que charette à traction animale, brouettes dans les
qual'tiers où les l'lies sont étroites.

Une Lelle initiative permettrait d'apporter des améliorations au service
'n'bain et à la qualité de l'environnement dans les quartiers habituellement
défavorisés.



3.3.2 Participation des associations locales

Dans la collecte des déchets les associations de quartiers peuvent agir
pour organiser des pré-collectes là où les véhicules ne peuvent pa;:> entrer.
Elles peuvent aussi motiver les habitants pour qu'ils déposent les déchets
dans les conteneurs. Leurs implications dans la gestion des déchets permettra
aux municipalités de réaliser de grandes économies, mais aussi contôbuera à
créer de nombreux emplois.

.3.3.3 ~nisation du secteur de la récupération

Halgré les préléveillents effectués par les circuits informels, de grandes
quantités de matières récupérables sont encore présentes dans le~; déchets
collectés.

L'état devrai.t encourager ce secteur en favorisant l'éclosion de
groupements d'intérêt économique..
Une telle initiative sera génératrice de nombreux emplois et favorisera le
développement de l'artisa.nat qui trouve sont compte dans la récupération.

3,3.4 Instalation d'un centre de désablage et de tri

L'une des principale caractéristiques des ordures collectées au Sénégal
est leur fortre teneur en fines inertes constituées essentiellement de sable, ce
qui éC3rte toute forme de valorisation industrielle des déchets.

Le désablage au trommel a toutes les chances d'être moins coûteux au
Sénégal en raison du l'apport favorable coClt de l'équipement sur coût de la
mains d'oeuvre non spécill1isée.
On devra s'orienter vers une installation de tri manuel avec la participation
des récupérateurs.

3.3.5 Méthanisation

3.3.5.1 Justification de la proposition

Quels que soient les objectifs définis et les techniques employés,
quantifier et situer les disponibilités en matières premières constitue le
préalable à l'étude de leur valorisation.

De même, la régularité de l'approvisionnement est considérée comme
facteur décisif dans la rentabilité des investissements.

3.3.5.1.1 Importance du gisement

L'examen de l'évolution de l'urbanisation au Sénégal sur les dernières
années montre une croissance rapide des villes. Or, le tonnage des déchets
produits suit la tendance démographique.
En 1993, la région de Dakar a produit 461.000 tonnes d'ordures contre 450.000
tonnes en 1992 (47).
Lesprojéctions laissent entrevoir une aggravation continue de la .situation.
C'est ainsi que Dakar devrait produire 588.000 tonnes d'ordure en l'an 2000
et 810.000 tonnes en l'an 2015. Des chiffres qui démontrent le formidable défit
environnemental qui se pose et l'importance quantitative des gisements
pouvant être valorisés.

101l'



3.3.5.1.2 Composition des ordures

Afin d'envisager toute solution de traitement spécifique à chaque ville,
l'examen de la composition des déchets col1éctés constitue un préalable
indispensable avant l'étude des divers systèmes de traitement.
Selon la banque mondiale, les pays à faible revenus produisent des ordures
dont le pourcentage de matières organiques varie entre 40 et BOp 100. Dans
le cas particulier de la ville de Louga l'exemen de la composition des ordures
montre un pourcentage de matières organiques nettement au dessus de la
limite supérieure donnée par la banque mondiale.

Dans les autres villes du Sénégal, la Direction de l'Environnement estime
que Je pourcentage moyen de matières organiques est généralement ~;upérieur

il 50 %.

L'abondance des matières organiques dans les déchets colléctés au Sénégal
justifie le choix qui permettra de convertir les ordures. en énergie. et en
engrais. Non seulement cela mais encore aider les villes à se debarl'asser de
leurs ordures.

3.3.5.1.3 Absence de contraintes d'utilisation

Une question importante dans la valorisation d'un sous pl'oduit donné
est de savoir si le gisement est réellement utilisable, c'ekt à dire s'il n'est
utilisé à li 'autre fins conccurrentielles.
Au sénégal, les résidus de culture (substrat méthanisable) sont essentiellemnt
destinés à l'alimentation animale et à des utilisations domestiques (construction
de palissades en pailles), clôtures en ti.ges de mil etc... ). Dorénavant matière
première d'une pi'oducticin d'énergie et d'engrais organique, comment
s'organisera leur l'epatition?

De même, les déjections animales (autre substrat apte à la méthanisationl
sont essentiellement utilisées comme amendement organique dans les systèmes
agro-pastoraux africains. En plus, pour satisfaire les apports nécessaires au
digesteur, l'éleveur doit changer son mode d'élevage. La production de biogaz
est incompatible avec un mode d'élévage transhumant. La sédentarisation totale
sera souvent la solution à envisager et même peut-être la construction d'une
étable. Ces solutions ne vont pas sans problèmes au Sénégal du fait des
contraintes de disponibilité des patûrages en saison sèche.
Les ordures ménagères, de par leurs quantités produites et leur caractère
renouvelables présentent la particularité d'échapper à une utilisation
concurreJJtielle sérieuse compromettant leur valorisation par biométha.nisation.

3.3.5.2 Technologie à mettre en oeuvre

Le digesteur est un équipement fabricable localement mais encore trop
coüteux.
afin de permettre d'abaisser largement les coûts qui constituent le principal
obstacle à la diffusion de cette technologie, nous proposons l'utilisation de
digesteurs communautaires en matériaux locaux (béton, tôle etc... )



3.:3.5.3 Sites

3.3.5.3. l Milieu urbain

- Marehés

L2~ chambres froides jouent un rôle pal'tieulièrement importtmt pOUl' la
const'IT:'ltion des légumes, fruits, poissons, viandes etc... , dans les marchés qui
sont [,al' ailleurs les grands générateurs d'ordlires.
L'utilisation du biogaz comme carburant serait particu Iièremenl intelTessante.

- Ctl.sernes militaires et cités universitaires

L'utilisation du bjogaz comme source d'énergie pourra satisfaire une
partie des be~oins de chauffage et de cuisson.

- Quartiers défavorisés

Dans les quartiers défavorisés, la filière biogaz pourra résoudre certains
p1'oblèmes d,;' santé tout en concounëuit à la satisfaction d'une partie des
bf::i';ojn~, domestiques en énergie.

3.3.5.:1.2 !'olilieu rural

L'emploi des ordures ménagères comme substrat de mélhanisation passe
nécessairement. par le transport des déchets collectés des zones urbains vers
les zones rurales. Toutefois, les inconvéniants de cette contrainte t(~chniques

pOlll'l'O/lt être levés pal' les avantages agronomique liés à la valeur fErtilisante
du substl'at méUlanisé. L'augmentation rapide du taux d'urbanisation fail
qu'une fraction de plus en plus grande de la productioJl agdcole est
con~omnJée dans les villes sans que les déchets produits soienl restitués aux
sols cultivés. Le phénomène, aggravé par un exode rural touchant surtout les
jelll1es explique la stagnat.ion de la production alimentaire qui est aussi freiI1ée
pÜI' les cultures d'exploitation.

Afin de l'ern:erser cette tendance dangereuse à long terme, il y a lieu
qUP!f:B déchets retourlJent HIlX sols cultivés en suivant les cj'c1es biologiques
rit! !.tll'f:] S de la ft~ l'tiJisation.

- coopératiV_I:L~agrieoles et groupements d'intérêt économique

L'utilisatiun du biogaz colItme carburant accroîtra considérablemenl le
"enc1l..'illent d li traitement des produits agricoles et permettre de soulager le
traniil det: femmes (moullll'e des céréales, décorticage du riz etc... )

-- dispensaires ruraux

Le biogaz pourra être utilis~ pour la stérilisation du maté:del et la
conservaLion des produiLs par réfrigération.

- ménages

L' in:-;taI1ation de digesteurs communauta.ires peut fournir une source
d'énergie sùr€ à même de couvl'ir l'ensemble des besoins énergétiques.
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3.3.5.4 Impacts attendus

Les effets du traitement des ordures ménagères par méthanisation
auxquels on peut s'attendre sont les suivants

- effets orgronomiques par amélioration de la qualité des
sols,

- apports énergétiques,

- diminution de l'importation des produits chimiques par
J'agriculture,

- limitation de la déforestation,

- création d'emplois,

- effets sanitaires.
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La gestion des ordures ménagères tlécessite de~ solutions de fond au
regard de l'action sociale et de la protection de l'environnement. Cela -exige
yue JapJanification à long tel'me I:;Llr la base d'une recherche sérieuse soit la
nOl'me.

On doit dépasser les préjugés culturels qui ne voit dans le::; déchets
que des choses rébutantes. Il nous fallt cultiver l'idée que le traitl~rnent des
ul'dul'es offre la possibilité de transformel' des fléaux en bienfaits.

La grande quantité de matières organiques fait que les traitements par
biod{·gradatioll sont l'entables. Pour accroître voire maintenir le taux de
production agrieole, il e~t essentiel de préserver la teneur du sol en matières
organiques, facteurs principal de fertilité.

C'est ainsi qu'a été initié un projet de collecte-valorisation agricole des
ordul't-~s ménagères de la vHle de Louga avec la participation de plusieurs
partenaires qui ont réussi à améliorer l'environnement d'une ville.

Les déchets ménagers ont été traités et transformés en composts de
bonne qualité utilisés pOUl' les cultures maraÎcheres. Les t'ésultats de
l'p.xpel'imentaUon /:lont encourageant. Il a été possible de l'éaliser, pour un coût
modique, un matét'Îel de criblage, de conception et de fonctionnement simples
pel'mettant le tl'aitement d'une tonne d'ordures à l'heure.

La matière compostable }'eprésente 94 % du volume et contient 52 % de
matière fel'mentexibJe. Les analyses chimiques indiquent que le compost est de
bonne yualité. En ce qui concel'ne la collecte, les essais de calèches à ordures
sont concluants, avec L1ne capacité de 500 kg pal' véhicule et lin potentiel de
collecte / transport de 2,5 tonnes pal' jou]'.

Les essais agronomiques ont été réalisés sllr la pomme de terre, la
t-Oflla.tI:-· et le chou par t.raitement des parcelles:

- au compost frais obtenus apl'ès 15 jours de fel'ment8tion

- au compogt mùr obtenu après 5 mois de fel'mentation

ND- au compost frais et à l'engrais minéral, le 10.10.20

Au terme de Ct:'S essais, les rendements moyens les plus élevés par
spéculation et pai' type de tf'aitement sont les suiVéiutS:

.- pomme dc'

lomat.e

1

tèn'e
1

i
1

1

3,20 t/ha sur compost frais à la dose de 150 t/ha

4,98 t/ha sue compost mûr à la dose dt~ 100t/ha

14,62 t/ha SUl' compol;!:. frais à la dose de 100 t/ha
mélangé avec de l'engrais ruinéJ'al à la dose de 200
kg/ha.

30,13 t/ha SUl' compost frais à la dose de 150 t/ha

12,55 t/ha sur compost mûr à la dose de 150 t/ha

64.-!o t/ha sur compost frab à la dose de 150 t/ha
mélangé a\'t~c de l'engrais ntinél'aJ à la dose de 650
kg/ha.
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"

- chou s,3i t/ha sw' compost frais à la dose de 100 t/ha

5,75 t/ha sur compost mùl' il. lz dose de 100 t./ha

18,35 t/ha. sur compost frais méla.ng~ avec de
]'engr:'l.ts rninéi'al à L1 dose de 250 kg/ba.

L:, c.ompost constitue comme on le supposait, Ulle source dl~ fumure
'oj:ganiLjlle excellente. Utilisé en combinaisoll avec des doses optimales d'engrais
rnjnél'aJ,il <l~;sure une' bonne productivité. '

LH Ylllg~l'iséition du compostage pÙlirraiL limiter la dépel'dtion des
yesSOi/J.'ces sols 1'1011 renou-velables il court. terme etpel'lllettrait également de
('réel' des occupations productives pout' la main d'oeu\'l'.~ locale.

L~ c~'}10ix,de]él. méthanisation cOlllme une technologie alternative complète
les solutions de traitement. des ordure's ménagères. La filières biogaz présente
(lfj int8J'êl cl 'une haute importance pour le déyeloppemel'1t economique et sodal
dl.{ milieu .rural.

Le l'ac:col:dcment de ce milieu rural avec les'grands centres de
distribut.ion d'energieestbandïcapé par'sa dispersion en petites communaut.és
de eonsomnlaLioH faible. en énergie. La technique du biogaz par contre offl"irait,
à CE' milieu une chance: de P9U voil' maitdse'l' llne nouvelle forme ,d'én,~rgie non
pollua.nte.· '

Toutefois, le', cotit du digesteur est le pr'emiel' facteur limitant la'
vulgarisatiollde cette', technique. L'utilisation au maximuDl' de lpateriaux locaux
et }'inslallation cIe digestelll~S communautaires seraient les meilleurs solutions
pour palliel' li ces problèmes et permettraient de contl'ibtier au 'développement
du biogltz HU S~négal.'
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RESUME

Au Sénégal, l'explosion démographique et l'exode rural intenses

ont conduit et conduisent à une hypertrophie des villes.

Ces villes présentent en général des quartiers avec de très

fortes dispari tés socio-cul turelles, économiques et d'aménagement

conduisant globalement à une collecte inégale en général

inefficace des ordures ménagères d'un point de vue qualitatif et

quanti ta Li f.

Le seul mode Qe' trai tement des ordures' demeure la mise en

décharge à ciel ouvert.

Dans un but de valorisation des ordures ménagères, une unité de

compostage a été mise en place à Louga, ville moyenne située à

200 km au nord ouest de Dakar.

Les composts ont été utilisés seuls ou mélangés avec de l'engrais

minéral.

Les essais d'utilisation sur des parcelles de pomme de terre,

chou et 'tomate ont montré un assez bon rendement.

Cependant, ,les grandes quant i tés de déchets produi ts dans les

zones urbaines et leur richesse en matières organiques j stifient

l "usage d'une technologie associée au compostage la

méthanisation

",




